
REPARIONS
DES FONCTIONNAIRES

FEDERAUX
Mon article du 7 mars « Fonction privée et fonction publique » m'a valu

quel ru e correspondance. Je m'y attendais car je connais la sensibilité des
épidermes helvétiques sitôt que des questions d'intérêts sont en jeu (et
pas seulement chez les fonctionnaires, je vous prie de le croire). Mais il
est cependant certains sujets dont le chroniqueur est en droit de parler
même si cela ne plaît pas à tout le monde. Nous sommes en démocratie et je
reconnais fort bien que l'on peut différer d'opinion.

Je reviens à mon article. A l'in-
tention du lecteur qui me fait parve-
nir une coupure de la «Voix ouvrière»
parlant d'ailleurs d'un autre sujet el
me faisant remarquer que tout le
monde ne parle pas le même langage
je relève la justesse de sa remarque car
je m'en voudrais d'emboucher la trom-
pette de l'organe communiste genevois.
Ceci dit , sa remarque me laisse à pen-
ser qu'il n'a pas bien compris le sens
de mon article. Jamais je n'ai voulu
affirmer que les fonctionnaires n'ont pas
droit à des augmentations de salaire.
J'ai simplement jugé' utile de m'élever
contre le mythe selon lequel la fonction
publique serait défavorisée par rap-
port à la fonction privée. Je pense que
l'on a de part et d'autre des problèmes
qui ne sont pas toujours les mêmes, mais
que, malgré tout, le personnel de la
Confédération jouit — en général— de
certains avantages dont ne bénéficient
pas les travailleurs de l'économie pri-
vée. Si tel n'était pas le cas, le recrute-

Télégramme de félicitations
au roi de Norvège

BERNE. — A l'occasion des fiançail-
les du prince héritier Harald, M.
Willy Spuhler, président de la Con-
fédération , a adressé au roi Olav V
de Norvège, le télégramme suivant :

« C'est avec grand plaisir que j' ai
appris l'heureuse nouvelle des fian-
çailles de Son Altesse royale le prin-
ce héritier Harald. Je prie Votre
Majesté d'accepter les vives félici-
tations et les vœux les plus chaleu-
reux du Conseil fédéral et peuple
suisse ».

Qui est 1
« L'accusation d'interven-

tionnisme au Viêt-nam est
lancée contre les V. S. A.
avec tant d'insistance,
écrit Suzanne Labin, et par
tant d' organes puissants,
que beaucoup de gens s'en
imprègnent presqu 'A leur
insu , l' acceptent , puis la
colportent. Et une fo i s  de
plus une légende , parce que
s u f f i s a m m e n t  répétée , se
trans f orme cn vérité. Lé-
gend e en e f f e t , car l' exa-
men objectif des sources
de ce conf l i t , que d' ordi-
naire on oublie allègrement ,
démontre que la vérité est
exactement contraire » .

Dès le lendemain des ac-
cords de Genève de 1954 ,
on s 'aperçut que Hanoï n 'a-
vait aucune in tent ion dc

agresseur au Vietnam ?
tout en gardant dans le
nord leurs femmes à titre
d'otages.

Ces soldats étaient enca-
drés par quelques centai-
nes de sous-officiers , o f f i -
ciers , instructeurs et com-
missaires, venus du nord en
service commandé. L'atro-
ce escalade des gorges
tranchées, qui précéd a de
longtemps l'entrée en action
des troupes américaines,
commença en 1955 pour to-
taliser, en 1961 , 18.500 at-
tentats individuels qui se
décomposent comme suit :
— 3.000 assassinats d e

f onctionnaires ruraux de'l'Etat ;
— .9.200 assassinats de

chefs  de communautés
locales ;

— fi. 300 enlèvements, sé-
questrations et assassi-
nats  de personnes de
toutes catégories.

Et combien de supplices
ne précédèrent-ils pas les
meurtres ! Les photogra-
nhies de ventres ouverts,
¦reins coupés, yeux arra-
-hés remplissent des ar-
moires Une commission qui
travai l la  de nombreuses
innées pu établ ir  un bilan
approx ima t i f  des atrocités

les respecter , car un Sud
libre et pr ospère f o r m a i t
un pôle d' at tract ion irresis-
'ible ponr les V ie tnamiens
-lu Nord , soumis à la dic-
'n tnr e  communiste .

En e f f e t , un mill ion de
lens avaient  f u i  déjà le
-nrd pour  le sud. Ho Chi-
niinh. qui vouait ce danger ,
envoy a , rlégn î sés f n  civils.
p/i/.-v. , -..¦ milliers «7c ses
m.1"' "ry ri nhr ear>nti-
_ •'•<> soldats  dans  le sud.

ment de l'Etat serait inexistant , alors
que c'est le contraire qui se produit. Ce
n'est d'ailleurs pas pour rien que le taux
de rotation pour l'ensemble de l'admi-
nistration fédérale est de 8 °/o par an,
alors qu'il atteint et dépasse en certains
cas 25 "h dans l'économie privée.

Un officier général a d'autre part écrilt
à la rédaction une lettre fort courtoise
dans laquelle il fait remarquer que ie
donne des chiffres erronés quand je dis
que le taux de hausse moyen des salaires
du personnel fédéral a été de 108 'Vu,
tandis que les gains croissaient de 99 "/n
dans l'économie privée. Et il cite à l'ap-
pui son cas personnel et celui de ses
subordonnés. J'avais bien dit qu'il s'a-
gissait de taux moyens et comme tels ils
ne peuvent pas «coller» aveo chaque
situation individuelle. ,

J'admets parfaitement que le taux de
hausse du traitement d'un officier géné-
ral soit en-dessous de la moyenne, car
c est un fait bien connu que les trai-
tements des fonctionnaires d'un certain
rang ont bénéficié d'augmentations
moindres que les petits traitements. C'est
si vrai qu'un député est intervenu à la
dernière session des Chambi es pour de-
mander qu'il soit porté remède à cette
situation. Quant au fait que le fonction-
naire voie déduire de son traitement des
prestations sociales, alors qu'il paie l'im-
pôt sur la totalité, je répondrais à mon
honorable correspondant que le salarié
de l'économie privée n'est pas mieux
loti et qu'il doit lui aussi accepter l'im-
putation de prestations sociales sur son
traitement global. Avec cette menue dif-
férence, toutefois, qu'il n'a pas pour pa-
tron une Confédération qui prend à sa
charge, en cas de hausse du salaire réel,
tout ou une partie du versement qu'il
devrait effectuer pour que l'améliora-
tion du salaire réel soit incorporée dans
la caisse de pension.

Max d'Arcis

Le cardinal Garrone invite les fidèles à s'élever
contre les initiatives arbitraires en liturgie

Ne en décembre 1967 , Pipal.uk, le petit ours polaire du zoo de Londres,
a e f f ec tué  sa première sortie en compagnie de sa maman « Brumas ». Encore
timide , il suit pas à pas sa mère qui n'hésite pas à se mouiller les pattes
pour retrouver la balle que Pipaluk a laissé s'échapper.

(DE NOTRE CORRESPONDANT
GEORGES HUBER)

Ils sont nombreux les catholiques qui ,
dans le désarroi actuel des idées, se
posent « tout bas et même déjà tout
haut » la question : « En fin de compte,
que faut-il croire ? Où trouver les pi-
liers qui ne branlent pas dans un mon-
de où tout semble ébranlé ?

C'est pour éclairer ces fidèles décon-
certés que le cardinal Gabriel-Marie
Garrone, ancien archevêque de Tou-

commtses par ces guérille-
ros et découvrit, entre 1954
et 1959, plus de 3.000 vas-
tes dépôts secrets d' armes
russes, tchèques et chinoi-
ses.

En 1959 , Ho Chi-minh
décide de s'engager A fond
dans la subjugation du Sud
par la force.  Après quatre
ans d'exercices préparatoi-
res, il juge que son appareil
d'intimidation, de contrôle
et d' embrigadement est im-
planté avec assez de force
pour qu'il puisse tenir les
communautés locales et
commencer A recruter en
grand les nouveaux com-
battants sur place.

Sans qu'il y ait aucun
mouvement populaire en sa
faveur , Ho Chi-minh télé-
guide sa grande machine A
terroriser, fana t i ser  et ma-
nipuler les hommes. Le re-
crutement se f a i t  essentiel-
lement par la menace de
représailles sur les f a m i l -
les , et par une démagogie
débridée.

Au dépar t , la guéril la viet-
eong f u t  importée du de-
hors 100 %. notamment par
les chemins du Laos qui
permettaient de tourner le
17cme p aral lè le . Ensuite.

Première sortie de «Pipaluk»
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elle s'est doublée de trou-
pes locales mais qui f u -
rent et sont à 100 % mo-
bilisées de force.

A partir du même point
tournant de 1959 , les at-
tentats des Viet-congs sur
les personnes commencè-
rent A être doublés d' at-
tentats massifs sur les
installations : villages , rails,
ponts , récoltes, écoles, etc.
C'est devant cette seconde
vague de l'agression que
le gouvernement de Saigon
sollicita instamment une
aide plus substantielle des
U. S. A., cette aide s'étant
surtout jusqu 'alors , limitée
au secteur économique.

Le 7 décembre 1961 , le
président Diem adresse un
appel  au secours dramati-
que au président Kennedy,
lequel répond le 14 décem-
bre :

i. Nous  sommes disposés
a aider la République du
Viêt-nam. à protéger son
p eunle et A préserv er son
indépendance.  Nous allons
ranir lp ment  augmenter no-
ire aide A votre ef f o r t  de
déf ense. »

F. REY.

'A suivre) .

LETTRE DE ROME

louse, actuellement préfet de la con-
grégation pour l'enseignement chrétien,
a publié chez Désolée, Paris, un livre
intitulé précisément : « Que faut-il
croire ? »

N'allez pas chercher dans ces 300
pages un catéchisme, ni un exposé de
la doctrine chrétienne. Le préfet s'en
est tenu aux vérités de la foi aujour-
d'hui contestée ainsi qu'aux normes
disciplinaires mises en discussion.

FIDELES INQUIETS

Dans ce cadre, les observations du
cardinal Garrone sur les remous causés
par la réforme liturgique méritent d'ê-
tre signalées, car elles rejoignent les
préoccupations de maints fidèles. Le
cardinal Garrone, qui fut une des « fi-
gures de proue » du Concile œcumé-
nique, ne boude certes pas la réforme
liturgique. 11 l'appuie de tout son cœur
de pasteur, car II y voit l'âme même
du renouveau de l'Eglise. Mais il s'in-
surge contre les malfaçons et les contre-
façons. 11 comprend les inquiétudes des
fidèles devant des audaces impruden-
tes et des initiatives abusives — et il
invite ces fidèles à protester plus haut
qu 'ils ne le font habituellement.

Le Concile apporte des modifications
à des usages et à des formes séculaires
de la prière publique de l'Eglise. A
côté de ces changements légitimes, des-
tinés à éclairer et à intensifier la prière
des fidèles, on voit toutefois s'intro-
duire dans les églises « des audaces et
des initiatives dont le peuple chrétien
reste souvent déconcerté » .

« L'exclamation des fidèles , dont on
s'amuse volontiers et un peu vite : « On
nous change la religion ! » , procède de
ces deux faits ensemble ». Si elle vise
les modifications introduites par le
Concile, cette réaction est inconsciente:
les fidèles ont besoin d'être éclairés sur
le sens profond de ces modifications,
qui « ne changent pas la religion ». Si
au contraire cette réaction concerne les
initiatives arbitraires en li turgie , elle
est « un réflexe de santé dont il nous
faut  réjouir et tenir compte » .

ABUS D'AUTORITE

Le cardinal Garrone ne mâche pas
ses mots : il encourage les fidèles à
s'élever contre les initiatives arbitrai-
res el il dénonce les abus de pouvoir :
.< C'est le peuple chrétien qui a raison

L'ELECTION
AU GRAND CONSEIL BALOIS

Nette défaite
socialiste

et radicale
BALE — Les résultats définitifs du re-
nouvellement du Grand Conseil de Bâ-
le-Ville, fort de 130 membres, sont les
suivants :

— parti socialiste 36 (42) perte 6
— parti chrétien-social 20 (19) gain 1
— Alliance des Indé-

pendants 19 (11) gain 8
— parti libér.-bourgeois 19 (18) ga«in 1
— parti rad.-démocrat. 19 (25) perte 6
— parti du travail 8 (8) sans ch.
— parti évang.-popul. 5 (5) sans ch.
— mouvement contre la

surpopul étrangère 2 (0) gain 2
— parti des artisans et

bourgeois de Rhiehen 1 (1) sans ch.
— liste villageoise de

Bettingen 1 (1) sar h.

L'Alliance des Indépendants est 'a
principale bénéficiaire de ces élect i - -,
avec un gain de 8 sièges, alors que rj
grands perdants sont le parti radical
et le parti socialiste, qui doivent aban-
donner chacun six mandats. Il faut re-
marquer aussi l'entrée au Grand Con-
seil de deux membres du mouvement
contre la surpopulation étrangère.

. U y avait au total 825 candidats et
candidates. Des 168 femmes présentées,
14 ont été élues, ce qui représente un
bon dixième du législatif bâlois.

lorsqu 'il s'inquiète, proteste — puisse-
t-il le faire plus haut, c'est son droit
de laïc — , en voyant ici ou là le mi-
nistre des sacrements en user avec une
liberté personnelle sans scrupule, et se
c'est la foi du chrétien qui se sent alors
menacée et qui se rebelle contre des
imprudences coupables. »

« Une liturgie abandonnée à l'initia-
tive du ministre n'est plus une liturgie,
et le fidèle a le droit de s'en défier ».
« Il appartient au prêtre moins qu 'à
personne d'intervenir d'autorité dans
la création ou la transformation des
rites liturgiques, car son autorité, réelle
mais ici abusive, peut donner à ce qu'il
fait l'apparence du droit ».

« LA LENTE OCCUPATION
DU TERRAIN PAR LE BRUIT »

Des pages du cardinal Garrone sur
la réforme liturgique, nous retiendrons
ces réflexions touchant le rôle du si-
lence.

Le silence est une des valeurs fon-
damentales de la vie chrétienne. U
plonge ses racines dans les profondeurs
de la Révélation. On apprécie aujour-
d'hui de moins en moins le silence. On
en conteste la valeur. On le fuit com-
me un contagieux. Cette lutte univer-
selle contre le silence pénètre j usque
dans nos sanctuaires. « Ceux qui sont
responsables de la liturgie deviennent
assez souvent les complices de cette
occupation du terrain par le bruit, et
on ne peut reprocher à des âmes de
bonne volonté d'éprouver et de dire
leur malaise et d' appeler au secours ».

U y a enfin un rapport essentiel
entre le silence et les attitudes religieu-
ses les plus profondes du chrétien. Le
sens de Dieu appell e le silence, et la
dévalorisation du silence trahit une di-
minution du sens de Dieu. Bref , le car-
dinal  Garrone voit « un rapport in-
contestable » entre le mépris du silence
et le déclin de la vie chrétienne.

Encore une fois , ce serait se mé-
prendre sur les observations du cardi-
nal Garrone que de los considérer com-
me une cri t ique de la réforme l i turgi-
que décrétée par le Concile et mise en
application par le « Consilium ». Ce que
le prélat repousse, ct ce contre quoi
il exhorte les fidèles à protester plus
haut  qu 'ils ne l ' ont fa i t  jusqu 'à présent ,
ce sont le- audaces imprudentes et lea
in i t i a t i ves  arbitraires.
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LES DECISIONS Dl CONSEIL FEDERAL
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Le Conseil fédéral a pris acte, avec
remerciements pour les services ren-
dus, de la démission de M. Alphonse
Roggo, ancien conseiller aux Etats , à
Fribourg, de ses fonctions de repré-
sentant de la Confédération au Con-
seil de fondation du Fonds national
suisse de la recherche scientifique.
U l'a remplacé, pour le reste de la pé-
riod e administrative, par M. Kurt
Baechtold , rédacteur et conseiller aux
Etats , à Schaffhouse, dont le suppléant
a été désigné en la personne de M.
Paul Torche, conseiller aux Etats, à
Fribourg .

M. R. Gnaegi , conseiller fédéral,
chef du Département des transports et

La sécurité des bassins d'accumulati
BERNE. — Le Conseil fédéral s'est oc-
cupé de la question de la sécurité des
bassins d'accumulation en Suisse. K a
pris deux décisions ayant pour objet ,
d'une part , un contrôle supplémentaire
de ces installations de retenue et l' a-
ménagement d'un système d'alarme-
eau, d'autre part.

A la suite de la catastroph e du Vaiont
(Italie), le Conseil fédéral avait chargé
le Département de l'intérieur de sou-
mettre les lacs d'accumulation de notre
pays, ainsi que leurs environs , à un con-
trôle rigoureux , afin de déceler la pré-
sence de dangers potentiels éventuels ,
tels que des éboulements de rochers,
des glissements de terrain , des avalan-
ches, etc. U s'agissait en outre d'exa-
miner par quels moyens justifiables on
pourrait aménager un système d'alarme-
eau qui permettrait d'alerter la popula-
tion dans le cas d'un danger imminent.

Ces deux problèmes, dit un communi-
qué , ont fai t l'objet d'études approfon-
dies de la part du service fédéral des
routes et des digues, en collaboration
avec d'autres services fédéraux et des
milieux spécialisés.

DES RESULTATS TRES
RASSURANTS

(T) L'examen des lacs d'accumulation
du point de vue géologique et de la gla-
ciologie a fourni des résultats très ras-
surants : les bassins d'accumulation de
notre pays ne donnent lieu nulle part
à des craintes quelconques. Néanmoins
aucune mesure de précaution dans ce
domaine ne doit être négligée. Là où
des affaissements et des mouvements
lents de fluage ont été constatés sur les
pentes bordant les lacs d' accumulation ,
les contrôles effectués ont permis de
constater qu'il ne faut pas s'attendre à

En marge du Salon et de la sécurité automobile

Un nouveau système
d'avertisseur de freinage

GENEVE — Avec le système de
feux stop montés actu ellement par
les constructeurs sur les automobi-
les, rien ne distingue , pour les con-
ducteu rs qui la suivent à 200 ou
300 mètres, une voiture qui a re-
pris de la vitesse d'une voiture
arrêtée. Cela peut être la cause dn
collision en chaîne , particulièrement
sur les autoroutes.

Une invention suisse, présentée au
Salon des inventeurs à Bruxelles
par une manufacture d'horlogerie
genevoise, fournit précisément le
moyen de supprimer cette dange-

Nomination
du nouveau directeur

du groupe
d'exploitation BLS-BN

BERNE. — Au cours do sa séance do
mercredi 20 mars, le conseil d'adminis-
tration du chemin de fer de.s Alpes
bernoises Berne-Loetsehberg-Simplon a
nommé un nouveau directeur du grou-
pe d'exploitation BLS-BN en la per-
sonne de M. Fritz Anliker , docteur es
sciences économiques, actuellement
sous-direcleur de l'Office fédéral des
transports, M. Anilikcr remplace M.
Samuel Brawand , qui so retire pour
raisons de santé.

La nomination du nouveau directeur
a été approuvée le même jour par lt
conseil d' administration du BIS et de
la BN ont exprimé leur grati tude au
directeur Brawand pour les services
rendus.

M. Anliker entrera en fonction le
ler jui l le t  1968.

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A I. I. growth fund.

S 10.32

HKiSNHBMBMHH_HPKPv ^HHHMHI___M___HRHHH_MH--_lH

communications et de l'énergie, ainsi
que M. V. Tuason, président de la di-
rection générale des PTT, prendront
part en tant que délégués suisses à la
Conférence européenne des ministres
des postes et des télécommunications,
qui aura lieu à Rome les 9 et 10 avril
1968.

Le Conseil fédéral a approuvé le
projet d'acte d'échange, entre l'Etat
de Genève et la Confédération , d'im-
meubles destinés à l'agrandissement
et aux nouvelles installations prévues
pour les bureaux de douanes de l'aé-
roport de Genève-Cointrin , sur les
communes du Grand-Saconnex et de
Bellevue. Ces opérations se soldent par

des mouvements de grandes masses pou-
vant provoquer une vague d'innonda-
tion. Les mesures exécutées par les pro-
priétaires des ouvrages sont poursuivies
systématiquement. En ce qui concerne
les autres aménagements où des mou-
vements en cours n'ont pas été consta-
tés, mais qui , selon les géologues, ne
sont pas totalement exclus, des mesures
et des contrôles périodiques sont effec-
tués, afin de déceler à temps des dan-
gers éventuels.

PAS DE MENACE DES GLACIERS

Actuellement, il n 'existe pas de me-
nace dues aux variations de glaciers ou
de chutes de glace. Il ne faut  pas s'at-
tendre à de grandes avalanches tom-
bant dans les lacs d'accumulation pleins.
Par simple mesure de précaution, il
faudra ordonner une augmentation de
la revanche à respecter chaque année,
à partir du ler novembre, pour qu 'une
onde de flux provoquée par une ava-
lanche ne puisse submerger le couron-
nement.

DE NOUVELLES STATIONS
SISMOGRAPHIQUES

U est improbable que les séismes qui
se produisent dans la région des Al-
pes puissent avoir un effet direct, dan-
gereux pour les barrages. Par contre ,
des effets secondaires tels que le dé-
clenchement de mouvements de terrain
ne sont pas absolument exclus. Vu que
des agitat ions microsismiques précè-
dent normalement les secousses impor-
tantes, un certain nombre de stations
sismographiques seront réparties dans
la région des Alpes, 'du Valais jusqu 'à
l'Engadine. dans le secteur des barra-
ges. Les résultats enregistrés par '.-os
appareils devront être régulièrement

reuse incertitude.
Elle consiste en un circuit élec-

tr ique de sécurité qui , en cas de
freinage violent ou de brusque ac-
célération du véhicule, fait cligno-
ter ses feux stop dès que la pres-
sion sur la pédale des freins a ces-
sé. Ces feux continuent de cligno-
ter jusqu 'à ce que le conducteur
accélère de nouveau. Ainsi , les con-
ducteurs des véhicules qui suivent
son.t avertis de façon précise et ils
ant le temps de prendre les pré-
cautions nécessaires pour éviter une
;ollis«ion.

Le développement
du tourisme
en Roumanie

Facilite
pour les vacances

BERNE. — L'Office national du tou-
risme Carpatti , de Bucarest , organisait
mardi , dans un hôtel de Berne , une
soirée d' information sur le développe-
ment touristique en Roumanie.

Deux films ont. été projetés à cette
occasion , montrant  les stations balnéai-
res d'Eforie et cle Mamaia, sur le l i t -
toral de la mer Noire .

I.e tourisme en Roumanie n connu
ces dernières années un essor remar-
quable. En 1967 plus de 1,2 million
d'étrangers sont venus passer leurs va-
cances clans cn pays , soit 400 000 de plus
que l' année précédente.

Le plan établi en 1966 prévoit l' at-
tr ibut ion de 3 milliards de loi pour le
développement de ce secteur de l'éco-
nomie do la Roumanie , dont 2 milliards
uniquement  pour la construction d'hô-
tels.

La capitale , Bucarest , occupe une
place importante dans les projets cn
cours. Autre détai l  qui revêt son im-
portance : le uouvernement a considé-
rablement facil i té los démarches cn vue
de l' acquisition d' un visa.

Les offices diplomati ques et consulai-
res cn délivrent sur simple demande.

un montant de 382 691 francs 50 en
faveur de l'Etat de Genève.

Le Conseil fédéral a approuvé le
projet d'une loi sur la modification
de la loi fédérale sur les stupéfiants
du 3 octobre 1951 et l'a transmis aux
Chambres fédérales avec un message
s'y rapportant .

La révision partielle prévue vise
surtout l'adaptation de la loi fédérale
sur les stupéfiants à la convention
unique internationale sur les stupé-
fiants , conclue dans le cadre des Na-
tions-Unies et entrée en vigueur le 13
décembre 1964, que la Suisse a signée
sous réserve de ratification.

n en Suisse
contrôlés par le service stemologique
suisse, pour pouvoir , le cas échéant ,
prendre en temps voulu les mesures
de sécurité nécessaires.

LE SYSTEME D'ALARME-EAU

© Le système d'alarme-eau existan t
déjà pour le cas de guerre sera aménagé
de façon qu 'il puisse être mis temporai-
rement en service n 'importe quand en
temps de paix, lorsque la sui veillante
et les contrôles techniques dont sont
l'objet les barrages ou les lacs d'accu-
mulation décèlent un danger imminent.
En cas de menace de catastrophe, les
mesures à prendre, telles que la mobi-
lisation de détachements du service ter-
ritoria l et des organismes de protection
civile compétents, sont dictées par l'ar-
rêté du ConseM fédéral.

Par ces mesures, conclut le communi-
qué, il semble que toutes les dispositions
sont prises pour qu 'à vues humaine',
toute mise en péril de la population
par les lacs d'accumulation soit exclue.

Nomination d'un professeur
et création d'une chaire

à l'E.P.F.
BERNE. — Le Conseil fédéral a nom-
mé M. Vittorio Delucchi . docteur es
sc. tachn, d'Arogno. né en 1925, pro-
fesseur' extraordinaire ad personam
d'enlomolpgie à l'EPF, avec effet au
ler juill et 1968. M. Delucchi est actuel-
lement directeur de la section d'ento-
mologie près la FAO. à Rome.

En outre , le Conseil fédéral a décidé
de créer une nouvelle chaire de mathé-
matiques au ler octobre 1968.

Loi sur le tabac

La votation
populaire fixée

au 19 mai
BERNE. — Le Conseil fédéral a fixé
au 19 mai la date de la votation
populaire sur la loi sur le tabac
Approuvée le 5 octobre 1967 par les
Chambres , cette loi fait l'objet d'un
référendum lancé par la maison
Dernier , appuyé par 55 000 signatu-
res.

La disposition visée est celle qui
maintient  jusqu 'en 1973 la protec-
tion des prix de détail des cigarettes.

Dc l'avis de Dcnner, cette protec-
tion est anticonstitutionnelle.

Recensement partiel
de la main-d'œuvre agricole

ainsi que du bétail
BERNE. — Le Conseil fédéral a char-
gé le Bureau fédéral de procéder, le
22 avril , à un recensement de la main-
d' œuvre agricole ainsi que du bétail
dans un certain nombre de communes.

Les cantons qui le désirent peuvent
effectuer ce recensement d?ns toutes
leurs communes. Af in  d'obtenir des ré-
sultats généreux dignes de foi sans
accroître le nombre des communes ty-
pes, on étend le relevé à toutes les
grandes exploitations.

les cantons ct les communes répon-
dent de l'exécution du recensement. Le
Bureau fédéral de statistique s'adres-
sera directement par la poste aux ex-
ploitatio ns situées cn dehors des com-
munes types.

Démission au Fonds
national suisse

BERNE . — Le Conseil fédéral a pris
acte, avec remerciements pour les ser-
vices rendus , de la démission de M.
Alphonse Roggo , ancien conseiller aux
Etats , à Fribourg. de ses fonctions de
représentant cle la Confédération au
Conseil dc fondation du Fonds natio-
nal suisse do la recherche scientifique.

Il l' a remplacé , pour le reste de la
période a d m i n i s t r a t i v e , par M. Kurt
Baechtold , rédacteu r et conseiller aux
Etats , ù Schaffhouse, dont le suppléant
a été désigné on la personne de M.
Paul Torche, conseiller aux Etats, à
Fribourg .
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• BAVIERE : QUATRE ENFANTS ET LEUR MERE PERISSENT CAR-
BONISES — Quatre enfants et leur mère ont péri dans l'incendie d'une
baraque, mard i soir, à Deggendorf , près de Regensbourg, en Bavière.
Leurs corps ont été retrouvés carbonisés , mercredi matin. 11 familles
comptant 30 personnes dormaient dans la baraque lorsque le feu s'est
déclaré. Les cinq victimes se trouvaient dans la chambre la plus
éloignée de la sortie.

-k ACCIDENT FERROVIAIRE EN INDE : 31 MORTS, 34 BLESSES —
Trente et une personnes ont été tuées et trente-quatre blessées dans un
accident de chemin de fer qui s'est produit à Yalvigi , dans la provincs
de Mysore. Un train express venant de Bangalore a heurté un autr*
convoi de voyageurs en stationnement dans la gare de Yalvigi. Plusieurs
wagons ont été écrasés sous le choc et l'on craint que d'autres morts
et blessés ne se trouvent pris sous les débris.

* FIN DE LA GREVE DES INFIRMIERES FINLANDAISES — La grèv«
des infirmières finlandaises qui durait depuis plus de trois semainei
a pri s fin mercredi. Un accord est intervenu sur les salaires et la duré*
du travail à l'issue des négociations qui ont été menées par un média-
teur nommé par le gouvernement. La grève touchait 10.000 infirmières
et sages-femmes des hôpitaux d'une quarantaine de villes finlandaises,

¦k ETATS-UNIS : CINQ ENFANTS
Cinq enfants sont morts, mardi
à Decatur, dans l'Etat américain
travail alors que la mère faisait

•k DES BRIGANDS ATTAQUENT
kistanais armés de poignards ont attaqué un autobus qui se rendait
à Dacca. Alors que l'un d'eux prenait le volant et conduisait à toute
allure, les autres dévalisaient les passagers. L'agence pakistanaise d'in-
formation , qui a relaté le fait mercred i, a ajouté que 20 voyageurs,
pour la plupart des commerçants, avaient été blessés.

•k GRECE : CONDAMNATION D'UN ANCIEN DEPUTE DU CENTRE —
M. Georges Lambrianos, ancien député de l'union du centre, a été
condamné par une cour martiale d'Athènes à une année de prison pour
non observation d'un ordre militaire. C'est la première condamnation
d'un homme politique depuis l'amnistie de Noël.

•k UN NOUVEL EVEQUE PROTESTANT EN ALLEMAGNE ORIEN-
TALE — « Neue Zeit », organe du parti chrétien-démocrate d'Alle-
magne orientale , rapporte que le pasteur Werner Krusche a été nommé
nouvel évèque luthérien de Saxe par le conseil synodal protestant de
cette province. Il succède à l'évêque Johannes Jaenicke, qui avait
démissionné l'automne passé.

NOUVEL ENLEVEMENT EN SARDAIGNE — Recrudescence du ban-
ditisme en Sardaigne où un nouvel enlèvement — le quatrième en
quinze jours — a été commis mardi soir dans la région de Sassari. Lei
ravisseurs, au nombre de deux, ont enlevé à bord d'une voiture, un
propriétaire terrien , Paolino Bittoru , 52 ans, alors que ce dernier se
trouvait dans un champ en compagnie d'un ami. Les bandits n 'ont pas
encore réclamé de rançon. Une compagnie de carabiniers a organisé
une vaste battue pour tenter de retrouver les malfaiteurs.

•

Appel commun de l'Eglise catholique romaine
et du C.O.E. pour la paix à la Nigeria

GENEVE. — Le Conseil œcuménique
des églises communique :

En une déclaration commune publiée
simultanément à Rome et à Genève,
l'Eglise catholique romaine et le Conseil
œcuménique des églises ont lancé un
appel urgent aux parties antagonistes
pour la cessation immédiate des hosti-
lités années à la Nigeria.

Cest la première fois que l'Eglise ca-
tholique romaine et le Conseil œcumé-
nique des églises font ensemble appel
à tous les hommes de bonne volonté
sur toute la terre pour qu 'ils unissent
leurs voix dans la prière à Dieu pour
la paix.

Pour l'Eglise catholique romaine, la
déclaration a paru sous l'autorité de
Sa Sainteté le pape Paul VI. Pour le
Conseil œcuménique des églises l'auto-
risation a été donnée par'le bureau du
comité central , c'est-à-dire par MM.
Franklin Clark Fry. président, Eugène
Carson Blake, secrétaire général, Er-
nest A. Payne et Russell Chandran,
vice-présidents.

Précédemment, non seulement l'Egli-
se catholique romaine, mais aussi le
Conseil œcuménique des églises — qui
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Neige en plaine
Baisse de la température

* SITUATION GENERALE

Une dépression centrée sur la mer de Norvège dirige des masses d'air
frais dc l 'Atlantique vers l'Europe centrale. Un temps pluvieux s'installe
sur nos réglons.

ir PREVISIONS JUSQU'A JEUDI SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS, NORD ET CENTRE DES GRISONS

Le ciel restera très nuageux à couvert, des pluies Intermittentes se
produiront, la limite des chutes dc neige étant située vers 1.500 mètres. Ls
température atteindra plus 3 à plus 7 degrés cette nuit et plus 7 à plus 10,
cet après-midi. Vent du sud-ouest modéré en plaine ct fort cn montagne.

SUD DES ALPES ET ENGADINE

Le ciel sera en général très nuageux à couvert. Des précipitations se
produiront, sons forme cle neige, au-dessus de 1.000 mètres. La température
sera comprise entre 5 ct 10 degrés. Vent modéré à fort du sud-ouest en
montagne.

ir EVOLUTION POUR VENDREDI ET SAMEDI

Temps très nuageux \ couvert. Précipitations Intermittentes sous forme
de neige, parfois Jusqu 'en plaine. Température en baisse.

PERISSENT DANS UN INCENDD3 —
soir, dans l'incendie de leur maison
de Géorgie. Le père était alors à son
des achats en ville.

UN AUTOBUS — Des brigands pa-

est une association fraternelle de plui
de 230 églises protestantes et ortho-
doxes — ont adressé des déclarations
séparées plaidant pour la paix à la
Nigeria.

La doyenne
de Lucerne
a 100 ans

LUCERNE. — Mercredi , premier jou:
du printemps, Mme Barbara Peter-
Grueter fêtera son 100e anniversaire
La doyenne de Lucerne porte encore uri
intérêt très vif à la vie culturelle ci
politique de sa cité.

Mme Peter, qui a vu Lucerne passer
de l'état de petite ville provinciale à
celui de métropole touristique, vit de-
puis 78 ans dans une des plus ancien-
nes maisons de la vieille ville, entourée
de grands immeubles de béton.



A louer printemps 68
à Martigny

appartements
1, 2, 3, 3 Vi pièces
BUREAUX EN REZ-DE-CHAUSSEE

dans Immeuble tout confort en voie
d'achèvement, à proximité de la gare

PRIX AVANTAGEUX

Pour visiter et traiter :
Raymond Métrai, architecte, av. de lf.
Gare. 50, Martigny. Tél. (026) 2 20 22.

Pour une lunette
bien montée
et bien ajustée

3 opticiens qualifiés rdipiômési
à votre service
2 patrons opticiens-horlogers
1 opticien à l'atelier

vous assurent :
rapidité dans l'exécution
précision et soin
conseils et expérience

Adressez-vons en tonte con-
- fiance à l'ancienne Maison de

bonne renommée
P 18 S
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Ê dl ̂ ^  ̂̂  k*en'en P  ̂coton peigné, tricot 2x2.
Wgm  ̂ et naturellement pouvant être bouillis, -

'-» et elle sait pourquoi:
Slip, qualité double ffl, avec ceinture en dorlastan® durable 8̂0et très élastique et avec fermeture spéciale, gr. 5 - 8 *

350

wiœEilVIIG ROS

Pourquoi payer davantage*

et principaux libres-services

Entreprise de Suisse romande engage-
rait pour entrée immédiate ou à con-
venir :

chefs-sondeurs
sondeurs
aides-sondeurs

Ecrire sous chiffre J 800243-18 à Publi-
citas, 1211 Genève 3.
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E X P O S I T I O N  du 23 mars au 7 avril 1968

T £-—m I Nous vous convions à visiter
L É i l l  lun des P'us/ îyJîT

-̂ HC^̂ -SBïi Grar|ds Marchés du Meuble

^^^ 
Nos vastes expositions vous proposent des collections de meubles dont la diversité

_^l ^  ̂ va de l'ancien aux dernières créations européennes et vous garantit un choix .iudi-__\w ^^ B - cieusement adapté à vos besoins ct à vos moyens.

jj ialenes
dulTleub le ENTR é E LIBRE

|||onthey
UEIIDCC H'ftlllfCDTIIDE • Jours ouvrables de 7 h. S0 à 12 h. et de 13 H. 30 à 22 h. SERVICE DE VOITURE GRATUIT
ntUKCO U U U V t K I UKt . Dimanches 24, 31 mars et 7 avril de 14 h. à 22 h. Tél. (025) 4 16 86



à cœur ouvert
par Nathalie Joubert
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J'en garde le meilleur souvenir. C'est .une petite ctté an
cienne avec des j/estiges de Guillaume le Conquérant et de
Jeanne d'Arc, et j aidais encombrée' de tourtstes. La baie est ro-
mantique à souhait et la campagne environnante de toute beauté.
De plus, j'y connais un petit hôtel sur la digue, pittoresque et
confortable : une ancienne villa ou petit manoir, comme tu veux,
tu vois ?

— Très tentant, dit Eric
Il réfléchit un instars! et s'adressa plus particulièrement à

sa cousine.
— Je pense que pour gagner du temps, «pendant le voyage,

nous prendrons nos repas à bord. Cela va te donner pas mal de
travail , ma pauvre Aone, et, avec les manœuvres, Grégoire et
moi ne pourrons guère t'aider. Il vaudrait mieux qu'il y ait une
autre femme à bord-

Anne l'interrompit :
— Ne te fais pas de souci pour moi, Je saurai bien me débrouil-

ler.
— Je n'en doute pas, mais $'fl te faut passer une partie de ton

temps dans la cale, oe n'est pas drôle...
Il s'interrompit quelques secondes et «poursuivît :
— J'ai reçu l'autre jour une gentille lettre de Nicole Perret

Tu la connais ?
Anne fit oui de la tète et ajouta :
— Je l'ai rencontrée une fois sur ton bateau un soir où tu

donnais un de tes petits dîners.
— J'ai envie de l'inviter. Cest une fille enjouée qui a toujours

des histoires drôles à raconter. Elle t'aidera à faire la popote.
Anne fut bien obligée d'accueillir cette suggestion avec bonne

humeur. Elle aurait préféré partir seule avec Grégoire et Eric...
Et puis, pourquoi cette fille ?.„ Elle se la rappelait mal : une blonde
très fardée , une agitée, vingt-cinq ans environ. Etait-elle une an-
cienne conquête d'Eric ? Des bruits avaient couiru_. mais, avec Eric,
on ne savait jamais rien. H n'était pas homme à s'afficher, ni à
se vanter...

CHAPITRE X

Avec des gestes nerveux, Jean de Séri oe rasait. H n'avait pas
adopté le rasoir électrique, déclarant que c'était seulement avec
le sabre de son grand-père qu 'il pouvait se raser de près. Lui, d'or-
dinaire si habile, venait de se faire une entaille sur la joue qui
saignait abondamment. Agacé, il prit un morceau de coton qu'il
imbiba d'eau oxygénée et se tamponna la joue. Il dut recommencer
plusieurs fois l'opération.

La veille, Legris lui avait téléphoné.
* Il faut que je vous voie, Jean. H... »
Jean de Séri anxieux l'avait interrompu :
« Rien de grave ?»
D'un ton sérieux mais pas alarmant le docteur avait répondu :
« Non... non , rien... Mais je voudrais que nous étudions ensemble

îe problème de votre protégée. Je préférerais m'entretenir d'abord
avec vous avant d'alerter la malade... ou son mari. Vous voyez?... »

« Non, pas très bien . Vous ne pourriez pas un peu m'éclairer ?
« Le sujet est trop important pour en discuter au téléphone.

Tenez, venez donc demain matin chez moi... à neuf heures. Excu-
sez-moi de vous fixer cette heure un peu matina^, niais, vous
savez, mon temps est littéralement minuté I... »

Jean avait passé une mauvaise journée et une soirée encore
plus pénible. Il n 'était pas arrivé à «intéresser à quoi que ce soit,
Sa boite de peintures était restée fermée.

C'était la première fois que Jean de Séri pénétrait dans l'ap-
partement de Charles Legris.

Derrière son bureau Empire, le professeur paraissait encore
plus petit. Il se leva dès que Jean de Séri pénétra dans la pièce et
serra vigoureusement la main de son ami.

En cet instant, le peintre n 'était pas réceptif à la beauté de la
pièce dans laquelle il se trouvait. En toute autre occasion 11 aurait
détaillé cet ensemble Empire où , sans parler des meubles : biblio-
thèque, bureau, chaises, fauteuils, guéridons, le tapis et les moindres
bibelots complétaient l'harmonie de l'époque.

Il ne vit pas non plus le portrait d'une jeune femme sou-
riante qui était placé sous, une lampe de cuivre à côté d'un vase
de roses rouges. Il prit une cigarette dans l'étui que Legris lui
offrait. Bientôt une odeur de tabac blond parfuma la pièce. Ner-
veux, Jean de Séri gardait le silence. Il avait les yeux baissés
comme s'il n 'osait pas regarder son ami qui , en cette minute, lui
i; isait presque peur. Legris parut faire un effort, puis se décida
à parler. Dans la pièce, sa voix placée assez haut résonna, claire,
un peu sèche.

— Votre malade va aussi bien que possible. Son état général
est de plus en plus satisfaisant.

— Ah ! tant mieux ! s'exclama de Séri.
Il ne put retenir cette exclamation banale qui eut pour effet

de lui faire retrouver son équilibre.
— Oh ! bien sûr, reprit le professeur, je pourrais être encore

plus satisfait. Mais on ne peut pas demander l'impossible à
une malade aussi...

Il chercha ses mots.
— ...émotive que madame Gisant-Revers. Que voulez-vous,

elle est ce qu 'elle est : une hypernerveuse... et puis !... et puis !...
Son expression souvent sévère sc fit rêveuse ct ses yeux

expressifs regardèrent dans le vague.
— Et puis , vous imaginez le drame pour cette jeune mariée,

passionnée, tendre , en un mot , amoureuse !
— C'est affreux ! dit le peintre d'une voix sourde.
— Oui , vous l'avez dit , mon vieux , c'est affreux !... Pour-

tant , Dieu sait si elle est courageuse. J'ai rarement rencontré une
telle volonté. Mais cette volonté aussi lui est néfaste... elle
use ses nerfs... elle fatigue son pauvre cœur. Je dis bien son
pauvre cœur fait  pour l'amour ct qui n'a pas le droit d'aimer.

Il fit  une pause et reprit :
— J'en ai vu, au cours de ma déjà longue carrière, des cas

difficiles , mais vous voyez, Jean , c'est la seconde fois seulement
que je me trouve en face d'un drame aussi poignant. Il est phy-
siologique et psychologique à la fols...

Ils gardèrent quelques instants le silence. Tous deux, sans
l'exprimer, évoquaient le malheureux jeune homme qui avait ,
quelques semaines auparavant , expiré dans lo poumon d'acier .

Charles Legris sortit soudain de sa mélancolie et brusquement
parla d'une voix dure :

— Tenez , Séri , excuse7-moi dc parler ainsi de gens qui sont
peut-être un peu vos amis , mais je ne poux m'empêcher de dire
que les parents de votre petite Francine sont des criminels. S'ils
avaient fai t  soigner leur f i l le  comme on le fait communément de
nos jours , elle n 'aurai t , je puis vous le certifier, jamais été atteinte
d'endocardite... Et quand je pense que ni son père, ni sa mère
n 'ont essayé de me voir depuis que leur fille est à l'hôpital ,
c'est à vous rendre fou de rage !

— Ils sont méprisables, Charles, oui , méprisables. S'ils ont
été mes amis dans le passé, ils ne le sont plus aulourd'hul. Je
ne peux plus les voir. Si je les rencontrais je leur crierais des
Insultes...

Legris avait  retrouvé son calme . Cependant II ne se sentait
pas encore en état d'aborder le vif du sujet.

— J'ai vu son mari , vous le saviez peut-être, il y environ une
quinzaine de jours. C'est un garçon distingué, très réservé, très
maître de lui-même. Certes, il n'a proféré aucune plainte, mais à
certaines contractions de son visage, à certaines expressions dou-
loureuses et contenues, j'ai compris qu 'il souffrait. Il a été dis-
cret et s'est contenté de co qui j'ai bien voulu lui dire sans me
poser de questions. D'ailleurs , il y a quinze jours, je n 'avais pas
grand chose à lui apprendre.
Copyright by Cosmopress (A suivre)
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M E M E N T O
SIERRE

Pharmacie de service. — Pharmacie Bur-
gener. tél 5 11 29. .

Hôpital d'arrondissement — Heures de vi-
elle semaine et dimanche de 13 h. 30 -

lri b. 30.
Le médecin de «, rvtce peut être demandé
•oit A l'hôpital soit A la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de vlilte
semaine et dimanche de 13 h. 30 à

16 b 30
La Locanda. — Tous les soirs Pierre Bon-

giorni et son quartette vocal avec en
attraction Mlle Mâcha. . n '

SION
Cinéma Arlequin — Tel. (037) 3 32 43.

Voir aus annonces.
Cinéma Capitole — Tét (027) 3 20 43.

Voir aus annonces.
Cinéma Lux — Te) (027) 3 19 43.

Voir aux annonces.
Médecin de service — En cas _ "ureenee et

en l'absence de son médecin traitant
s'adresser a l 'hôpital ,  tel (0271 3 71 71

HflDitol régional — Heures de visite tous
les tours de 13 h a 16 h
Pharmacie rte seruice. — Pharmacie Buchs ,

tél. 210 30.
Amnuiance — Michel Sierro. tél. 2 58 59 et

2 54 63
Dépannage de service. — Michel Sierro.

tél. 3 59 59 ou 2 54 63
OénAt de pompes funèbres — Michel Sierra

tél 3 59 59 ou 3 54 63
Maternité de to Pouponnière. — Visites

autorisées tous les tou rs de 10 h. 8 12 h..
de 13 h A 16 h. de 18 h « 20 h 30

Œuvre Salnte-Eltinbetri. :-- (Refuge pour
mères célibataires) — «.Toujours é dispo-
slon "'*&*? : ,-

Samari tains. — Dépôts d'objets sanitaires
Michel Sierro. Ouvert tous les, jours de
13 h. A 18 h., sauf samedi et dimanche.

Cahnret-dnnclno de la Matze • — Ori-jfelftrevLES MOUSTACHES W PAPA, tou l 1*-,.
soirs dès 21 heures Oh'eQue dimanche dèp 1
17 h THE DANSANT

Cabaret-dancing Le Galion. — Ambiance
créée par les 5 Péppers et la danseuse
acrobate Jacqueline Gilbert. .!'

MARTIGNY
Cinéma Etoile — Tél. (036) 3 21 84. Voli

aux annonce»
Cinéma Cnrto — Tél (026) 9 36 33 Vol»

«u* «nnonces
Pharmacie de service — Pharmacie Lau-
ber . tél. 2 20 05

N. B — Nouvel horaire de la pharma-
cie de service dès le 15 mars 1968. Jours
ouvrables • juaqu 'A 19 heures. Dimanche i
O h  30 A 12 h et de 17 h. A 19 heures.
Ordonnances médicales urgentes : appe-
ler par téléphone.

Service de dépannage. — Du 18 au 33
mars 1B68 ; carrosserie Granges, tél. (026)
2 20 55.
Le service débute é 18 h. et se termine
le lendemain matin A 7 h. Dépannage
également le dimanche.

SAINT-MAURICE
Clnémo Royru — Tel (023) 3 84 17. Voir

aua annoncée.
Pitormacti o* service — Pharmacie Gail-

lard, tél S 69 17
Samari tains — Depot de matériel sani-

taire Mme M Beytrison. rue du Collège
Tél 8 68 8»

Ambulance — Le service est assuré pai
BnMonet et Pevre,. garage Casanova , tel
8 63 00

Notre Dame du Scex. — Messe le diman-
che A 7 h. 30 et cn semaine A 6 h. 30.

Club alpin suisse. — 24 mars : course des
skieurs du Monte Rosa , région d'An-
zclndaz.

MONTHEY
Ptoia. — Tél. (025) 4 22 90. Voir aux an-

nonces
Monthéolo. — Tél. (025) 4 22 60. Voir au*

annoncée
Pharmacie de seruice. — Pharmacie Ra-

boud , tél. 4 23 02.
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ACTION DE CAREME. — Et nous savons
qu 'avec ceux qui l'aiment . Dieu collabore
en tout pour leur bien , avec ceux qu 'il a
appelés selon son dessein Car ceux que
d'avance il a discernés , il les a aussi pré-
destinés à reproduire l'image de son Fils ,
afin qu 'il soit l'aîné d'une multitude de
frères.

Epltres aux Romain , 8. 28-29)

Depuis que Jésus est devenu notre frère ,
tous les hommes sont en droit d'attendre
que nous les traitions en frères.

Aujourd'hui comme au temps des pre-
miers chrétiens, seul le témoignage de la
charité chréUenne conduit le monde a croi-
re en Dieu

A louer , à SION, au sommet de ville
endroit tranquille.

appartement
6 pièces et demie

confort.
500 fr. par mois, plus charges.
Faire offres écrites sous chiffe PA, à
Publicitas, 1951 Sion.

P 23754 S

Je cherche a louer à Sion ou envi
rons, dès le 1er avril ou à convenir,

un grand studio
ou deux pièces avec confort.

Tél. (027) 8 75 56 (heures de bureau)

Pour raison de santé, à remettre a
Lausanne

alimentation
générale

lait, vins, primeurs
Eventuellement appartement de 4 piè-
ces.
Faire offres sous chiffre PY 6420, Pu-
blicitas 1002 Lausanne.

P 287 L

appartements et
chalets

tout confort , dans stations de sports
d'hiver enneigées Pâques (4-18 avril)
et stations estivales pour juillet et
août 1968.
Ecrire d'urgence à C. B. P., 9. allée
Apollinaire 95, Sarcelles, France.

CALECHE
On cherche à louer une

calèche ou ancienne
voiture

pour quelques jours.
Pour de plus amples renseignements,
téléphoner au (027) 8 77 44.

P 23790 S

Région de la côte, 16 km. de Lnusan
ne, à vendre, en situation indépendan
te, maison bien placée, exploitée en

boucherie-
charcuterie

Abattoir, frigos, fumoirs, magasin de
vente, 2 garages. Un appartement de 3
chambres et salle dc bain.
Possibilité d'agrandissement. Prix ex-
ceptionnel. Nécessaire : 40.000 à 50.000
francs.

Faire offres sous chiffre OFA 5409 L,
à Orell Fussli Annonces, 1002 Lau-
sanne

DE3R VU ,
CBLUI-Lfi

Sur nos ondes
SOTTENS 6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Informations

7.15 Miroir-première. 8.00 et 9.00 Infor-
mations 9.05 Les souris dansent 10.00 Informations 11.0(
Informations 11.05 Spécial-salon 12.00 Informations 12.05
Au carillon de midi 12.15 Le quart d'heure du sporttl
12.30 10, 20, 50, 100 ! 12.45 Informations 12.55 Méridien-
Sud 13.05 Les nouveautés du disque 13.30 Musique sans
paroles... 14.00 Informations 14.05 Sur vos deux oreil-
les... 14.30 Le monde chez vous 15.00 Informations 15.03
Concert chez soi 16.00 Informations 16.05 Le rendez-
vous de seize heures 17.00 Informations 17.05 Actualités
universitaires 17.30 Jeunesse-Club 18.00 Informations
18.05 Le micro dans la vie 18.35 La revue de presse 18.43
Sports 19.00 Le miroir du monde 19.30 Bonsoir les en-
fants ! 19.35 La Suisse de A jusqu 'à Z 20.00 Magaz ine 68
20.20 Micro sur scène 21.10 Les grandes figures oubliées
de l'histoire suisse 21.40 Chronoclasme 22.10 Le jazz
d' avant-garde 22.35 Médecine 23.00 Ouvert la nuit 23.23
Miroir-dernière 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 1200 Midi-musique 12 30
Grand prix des discophiles

1968. 14.00 Musik am Uachmittag 17.00 Musica di fin.
pomeriggio 18.00 Jeunesse-club 19.00 Emission d'en-
semble 20.00 Vingt-quatre heures de la vie du mon.de
20.15 Disques 20.20 Informations locales 20.30 Masques
et musique 21.15 Sauve qui peut 22.00 Chasseurs de sons
22.30 Les jeux du jazz 23.00 Hymne national. Fin,

BEROMUNSTER inf.-fiash. à e.is, 7.00, 8.00. 10.00,
11.00, 12.30. 15.00, 16.00, 23.25. 6.10

Bonjour 6.20 Réveil en musique 7.10 Auto-radio 8.30
Concert 9.00 PiccadiLly 10.05 Musique populaire tyro-
lienne 11.05 Emission d'ensemble du ler programme
romand 12.00 J.-A. Castie. piano 12.40 Rendez-vous de
midi 13.50 Bourse 14.00 Magazine féminin ' 14.30 Chan-
sons de route 15.05 !_'album aux disques de R. Graf
16.05 Les jeunes et ies années de maturité 16.30 Thé
dansant 17.30 Pour les jeunes 18.00 Informations 18.15
Radio-jeunesse 19.00 Sports 20.00 Grand concert ré-
créatif 21.20 Le monde de la technique modern e et
l'ancienne culture grecque 22.15 Informations 22.25-
23.25 Jazz d'Amérique.

MONTE CENERI Inf. -flash à 6.30. 7.15. 8.00. 10.00,
14.00, 16.00, 18.00. 22.00 6.35 Con-

cert matinal  7.00 Musique variée 8.30 Pages de Rimsky-
Korsakov 8.45 Radioscolaire 9.00 Radio-matin 11.05
Emission d'ensemble 12.00 Musique variée 12.30 Actua-
lités 13.00 Chansons 13.20 Suite pour alto et piano 14.10
Radio 2-4 16.05 Les chansonniers de J. Tognola 17.00
Radio-jeunesse 18.05 Première rencontre 18.30 Chants
italiens 18.45 Chronique de la Suisse italienne 19.00
Guitare 19.15 Actualités 19.45 Mélodies et chansons
20.00 Constrastes 20.30 Guillaume d'Aquitaine 21.50
Rythmes 22.05 Petit guide pratique pour les usagers
de la langue italienne 22.30 Galerie du jazz 23.00 Actua-
lités 23.20 Ultimes notes 23.30-23.40 Cours d'espéranto.

TELEVISION 1700 Entrez dans la ronde 17.20 Fur
unsere jungen Zuschauer 18.15 Les

dossiers de l'histoire 18.45 Bulletin de nouvelles 18.50
TV-spot 18.55 Rendez-vous 19.10 Le sablier 19.20 TV-
spot 19.25 Trois petite tours et puis s'en vont 19.30 Les
demoiselles de Suresnes 19.55 TV-spot 20.00 Téléjournal
20.15 TV-spot 20.20 Carrefour 20.35 Alice où 'es-tu ?
21.00 Le point 21.55 Reflets du festival international ds
la chanson 22.45 Téléjournal 22.55 Soir-informatioa
23.10 Fin.
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Santé et vitalité pour vos amis
à quatre pattes !
Viande de cheval «ALPO>
Viande de bœuf «ALPO>

Produits entièrefloent composés de viande pottr
chiens de toute race et de tout âge.
Une production américaine de première qualité.

Administration cantonale
vaudoise
Un poste d'

INRFIRMIERE
est actuellement au concours à l'hôpital
de la Rosière, 1188 GIMEL.
CONDITIONS : Age minimum : 30 ans.
Infirmière diplômée en psychiatrie ;
apte à diriger du personnel.

Les offres doivent être adressées à l'hô-
pital de la Rosière, 1188 GIMEL, où tous
renseignements complémentaires peu-
vent être demandés.

Office du personnel .

I 

Hôpital d'Orbe

cherche pour entrée immédiate

1 infirmière chef de service
2 infirmières diplômées
3 aides-infirmières
1 nurse

Salaire selon barème cantonal.

Faire offres avec curriculum vitae à
l'infirmière-chef hôpital, 1350 ORBE ou
téléphoner au (024) 712 12.

JiJLP®

1 bofte de 417 g, 1.40

Idéal DOG FOOD
Uafiment idéal, équilibré et complet poor te
santé et la vitalité de votre fidèle compagnon
à quatre pattes.
Prêt à remploi a» sortir de la boîte.

Boîte, de 440 g. 1.—

Cubes pour chiens «ASCO»
Une wowfftwe complète sous forme moderne.

. . _ . O

2.50

Paquet de 1 kg. ___¦—

*

ents les plus importants ainsi que
des vitamines. Très digestibles.

Le sac de 2 ko. .-

<Happy Cat>
composé exclusivement de poisson. Aliment de
qualité pow enrichir les menus des chats.PROGRAMME 1968

Voyages - Vacances
Notre brochure vient de paraître

Elle vous offre un choix varié de :

voyages individuels et en groupes
séjours de vacances

croisières proches ou lointaines
appartements-vacances Costa del Sol

« CREDIT VOYAGES-VACANCES »
Service discret

Demandez sans tarder notre brochure gratuite

Idéal CAT FOOD
Le menu prêt à remploi pour votre minet
«idéal » est idéal pour la beauté de son poil

Boîte de 440 g. 1.—M0NTREUX-EXCURSI0NS S.A
Plus de cent ans au service du tourisme \ ____i^ _̂_ \à_m_&^^^^^W^':i':-«_____9_____i

Grand-Rue 2 MontreUX Tél. (021] 62 41 21 j SSëii. 
f . | F J___J _» JM,

Représentant des grandes agences suisses ia___^_^É il l  t__. 1 I W_^
étrangères HHHUJ|MÉ I|HH|

CLASSIQUE ?
MODERNE?
STYLE ?

en tout cas...
visitez...

la plus ancienne
maison valaisanne
de meubles de Lausanne

Un des plus grands
choix de Suisse Lausanne : Maison mère, rue d. Terreaux 13 bis, 15 et 17, tel. (021) 22 99 90

. m m  m m  . ., m m  . ._ » > _» ¦  M «. Lausanne : 2, ruelle du Grand-Saint-Jean, tél. (021) 22 07 55
— M LES G R A N D S  M A G A S I N S  EXPOSITION SOOO m_.
B^^H |̂ ^̂ fl| 

-' __P"___"'__^'''̂ __''̂ __*___^ '̂ - '¦ - Si vous le désirez et sans engagement , vous pouvez visiter noire magnifique
'•"¦' ¦'i __-V__«^l US  ̂ W JM\ M ""B - exposition , hors des heures de bureau, sur rendez-vous, en nou s téléphonant

S II 0 N ! rue de la Dixence 9 Tél. 257 30
(en face de l'Ancien hôpital )

!

2 boîtes
seulement 2.30
(au lieu de 2.80)
3 boîtes seulement 3.45
(au lieu de 4,20) etc.

1 boîte de 227 g. -.65

2 boîtes
seulement 1.—
(au lieu de 1.30)
3 boîtes seulement 1.50
(au lieu de 1.95) etc.

Une sélection de meubles et mobi-
liers infiniment divers.
Elégance de bon ton.

Fini Impeccable.
Robustesse née de la qualité.

Nous reprenons vos anciens meubles
en paiement.

Garantie sur facture.
Service échange.

Je désire recevoir sans engagement votre
documentation illustrée.
Nom : __ - 
Prénom : _ _ - — 
Profession :
Adresse : 
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Maintenant à MONTHEY
Exposition de tapis d'Orient
Pfister ameublements
avec vente directe
MONTHEY/VS 14-25 mars
à l'HOTEL DU CERF
Place Tubingen duMâiĉ g

_ * ";' Ouverte tous les jours sans interruption. Lundi à^sârfièdi de 10 à 21 h 30
Dimanche de13 à 21 h 30 / Vente seulement pendant les heures d'où-e de maga ns Entrée libre
I GARANTI E pour tapis d'Orient ""1 Grâce à nos ACHATS DIRECTS en ORIENT - dans

NOUI oorantiuoni qu'il ••gn dun lapi» d on»! les centres commerciaux les plus importants etaulhentlque. rou* ou IIBSA main. r r

NOU. garmiinoni in p.ovoninc. ai in «vMitwdM auprès des tribus nomades les plus éloiqnées —indication» d'âge, da matériel at da teinte, da o* _,;_„ , ....._..__ _ .  » .»»«»»

!£___ -__ . , , ¦ „ ., CH0IX IMMENSE ET VARIE DANS TOUTES LESNom garmllMona - si aucune autre Indication M _ _ —_.-»_._._ _ _  _._.„
ligure au verao - que le poil eat compo.é à 100V. CATEGORIES DE PRIX. VOUS trOUV6r6Z tOUt! <_Udo pure laine de tonlo do moulon. (Pour les tapis ¦

1."™.̂ ™.™'* ""'"^BL-m^m̂  
Kemereh-Baby à seul. 35.- jusqu'aux tapis de soie

NOU.g.r.nu..ons J_ ^SSS___f  ̂ les plus recherchés!
oue ca tripla _j^y__H_____________L_ ¦ ¦ ______^____
<J Criant ft _[ A ^̂É^fflJËE_L______________^vilgnousemont _fiy_C__________________FT~̂ ____h.m -—¦

¦ 
"v^.... „ con ,,™ Vdf^uIlJ-iJHk (g l̂ Chez PFISTER AMEUBLEMENTS, chaque TAPIS

A
P".ubL.n,. IK̂ HIIHHI 

»*'*-** D'ORIENT avec garantie de qualité écrite.
L___ ____________ __________J Un placement sûr pour chacun !

£ Intéressant rabais à l'emporter • Essence gratuite/ Billet CFF
• Réservations possibles remboursé pour tout achat dès Fr.500.-
# Choix à domicile.

i

Pour vos tapis d'Orient, chez Pfister ameublements

A VENDRE
machines

^̂ ^̂  ̂ _r à laver

n VOITURES SEDUISANTES MM
IL M BS m __f _n JP" AIB __¦ ___<__*^k ilBf nr jr» Bm_wB

LWW E M MwM mwtm* MM MMMM
mMUM mULmWmM mWM '**>'"
A DES PRIX SÉDUISANTS! IH,

nes, si possible
confort , pour juil -
let.

IMP5I42W ST/LETTOS/SS CV MINX9/ 73CV STATION-WAGON RAPIER9/94CV SSfSïïS, Nen"
/fe 5*_#0.- Fr- 7450.- fr. MVA- </è_; fr. JWA- Fr. 13900.- *%* ««.' chif.

fre P 213521-18,
à Publicitas, à

PU3 __

A VENDRE

THUYAS
OCCIDENT ALIS

Toutes grandeurs, première qualité
Très touffus, avec mottes.

De 4 fr. à 8 fr.

R. Berra, Monthey, tél. (025) 4< 10 08
P 880 S

Voilà le Style Holex !
fr. 458.- m

TELOSOLES
9c 3A3N30 Nil ¦ VS IQ3AO_{anùiNOHdgigj. awvnNNv.i SNV<_

«XHIOSOIHA » snos HIOÀ)
H1N3A HQ SINIOd OOf _a SrTM

ENTREPRENEUR
Belles occasions

A vendre ou à louer : Grues avec
chariot et télécommandé, force de
levage. 600 à 2.000 kg., avec diffé-
rentes possibilités de hauteur ; ain-
si que d'autres machines pour en-
treprise de construction et génie ci-
vil. D
Prix Intéressant et facilité de paie-
ment.

Tél. (025) 2 16 82 : de préférence le
matin jusqu 'à 8 h. ; le soir, depuis
19 h.

P 173256 S

A vendre en ville de Sion, Condémi
nes

appartements
de 4 pièces et demie. 5 pièces et de-
mie, dans immeuble de 6 appartements,
prix avantageux.

Paul Proz, architecte, Grand-Pont 18,
Sion.

Tél. (027) 2 16 37.
P 885 S

Machines agricoles
Matériel neuf - Prix très réduits

TRACTEURS DIESEL, deux sur che-
nilles et un traction 4 roues, 24 et
26 CV.
TRACTEUR INDUSTRIEL FIAT Die-
sel 312 R. 60 heures, 6 vitesses. Impôt
10 CV.
CULTIVATEURS BADALINI : de 5 à
9 dents.
HERSES à disques BADALINI : trois
modèles.
CHARIOTS et fûts en polyester de
1.100 litres.
CHARRUES déportables.
SEMOIRS à engrais portés .

MARIUS FELLEY
négociant , 1907 Saxon.

Tél. (026) 6 23 27 et (025) 3 67 87
P 608 3

Antiquités
Grand choix de meubles et objets va-

laisans.

Michel Sauthier . rue des Tanneries 1,
1950 Sion Tél. (027) 2 25 26.

P 743 S

Les loyers les plus
avantageux

de la région, par rapport à lei
confort, se trouvent à Vernayaz. bit
situés près de la gare et du cei
tre

appartements de 2-3
ou 4 pièces

selon convenance , disponibles toi
de suite.
Pour tous renseignements prière c
téléphoner au (026) 2 24 09 Régi
Mme André Desfayes. à Martigny.

P 853
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IOERNIERES SEMAINES

ART & HABITATION
Grands magasins de meubles

LIQUIDATION TOTALE

A la suite de circonstances imprévisibles. Armand Goy. propriétaire des grands }:fB\E3«5>3_*5$^raïS
magasins et fabriques de meubles Art el Habitation à Sion . des anciennes expositions w», ^̂ ^̂ ««S  ̂ *' IS

FM* 
y";>;>*Tvi*»'"s ' * 

¦
au Manoir de Valeyres-sous-Rances et de la Grand-Ferme à Chancy (GE), porte à m^ê _̂__̂ ^'̂ tri^:î̂ è
•a connaissance du public qu'il procède à la liquidation totale de ses commerces !̂ ïït3tW«ft _i**sS!!^%$,>' ' t̂> t9T. _̂y
le détail MF Sg?

ependani. la labrication, la restauration des meubles de style et des ensembles *;«¦" i'7""
embouires qui ont fait la renommée de la maison subsiste. Les excellents modèles pmm-

Art et Habitation continueront à être vendus par les meilleures maisons de la branche
en Suisse et à l'étranger. ^»» a t̂, 

j» ¦

Les garanties et engagements d'Art et Habitation conservent leur validité. ^_r • ̂  ̂¦ ~

autorisée du 5 octobre 1967 au 5 avril 1968

Importante banque privée de Genève
engagerait pour ses différents services

EMPIOYÉS DE
BANQUE

Conditions d' engagement Intéressantes .

Date d'entrée à convenir.

Nationalité suisse exigée.

Faire offres sous chiffre O 800248-18 à Publicitas, 1211
Genève 3.

i

UN CHOIX DE MEUBLES DE STYLE

Une quantité énorme d'ensembles rembourrés, salons et sièges de tous styles qui ont été restaurés et fabriqués
dans nos propres ateliers. Chambres à coucher, salles à manger complètes rustiques, Louis XV et Louis XVI.
Bahuts et armoires anciennes, buffets , guéridons, semainiers, lits. Tables et chaises. Louis XIII, important lot
d'antiquités. Très beaux ensembles-fumoir comprenant bibliothèque, bureau et sièges, ainsi qu'un grand choix
d'importants meubles convenant pour de grandes pièces.
Sont sacrifiés mobiliers classiques et modernes neufs et de reprise.

PREMIERE GENERALE
fondée en 1882

Nous portons à la connaissance de la population que notre société est
représentée dans le canton du Valais depuis le 15 février 1968.
Nous avons confié la gestion de notre agence générale à

Monsieur
Pierre Siegenthaler

AGENT GENERAL
Grâce à sa longue expérience, Monsieur Siegenthaler pourra satisfaire
tous vos besoins dans le domaine des assurances.

Les bureaux de notre agence générale se trouven t à la rue de Lausanne
25, bâtiment UNIP, 1950 Sion - :Tél. (027) 2 53 70.

Nous prions notre clientèle présente et future de réserver à notre agent
général la plus grand e confiance.
Par sa longue expérience et la multitude des bran ches exploitées :

accidents dégâts des eaux
maladie responsabilité auto
responsabilité civile casco
incendie occupants
chômage bris de machines
vd transports
bris de glaces garantie de construction

Notre compagnie est à même de répondre à tous vos désirs.

PREMIÈRE GENERALE
Compagnie d'assurances contre les accidents et dommages de toute nature

Direction pour la Suisse : 3001 Berne, Monbijoustrasse 29

QUELQUES EXEMPLES DE PRIX : en stock et visibles
Salle a manger Ls XIII
noyer-bois dur, silpèrbe exécution artisanale

S pièces

Salon
:anaoé et

Cabriolets
Ls XV Fr. 700.- Fr. 450

|_§ XV onamore a coucner LOUIS ;
2 fauteuils, avec superbe damassé complète, laquée Trianon à l'ancienne, rechampi

r n *Aft _ p .j cen couleur, garniture or à le feuille.

A tout acheteur de plus de Fr. 500.—, billet CFF remboursé ou plein d essence gratuit.
En dehors des jours et heures d'ouverture normale des magasins, prendre rendez-vous.

A l'ancienne fabrique de meubles Widmann Frères et aux magasins de vente bâtiment Tivoli, sommet du Grand
Pont, à côté de la chapelle réformée, SION.

TRES IMPORTANTS ET EXTRAORDINAIRES

RABAIS 20 à 70 %

Cabriolets
Ls XVI Fr. 750.- Fr. 500

Chambre à coucher Louis XVI
Fr. 5 400.— Fr. 4 300

Fr. 4 600

Fr. 5 000

¦ ¦

»-U

avec grand lit r r orn
capitonné "•• 3 wu

avec 2 nts Fr. 6 400

Tél. (027) 2 30 98 - (027) 2 54 01 - (027) 210 26
Ouvert chaque jour de 8 h. à 18 h. - Fermé le dimanche et le lundi matin

P163 S

AULT#
C'est à son mode de construction, en partie emprunte a I aéro-
nautique, que la Renault 16 doit d'être, à l'heure actuelle, l'une
des voitures les plus modernes. D'innombrables tests et essais,
tant en laboratoire que sur route, ont permis d'atteindre une
qualité à tout point de vue élevée et de garantir votre sécurité
dans cette prestigieuse création des usines Renault. A noter
également, le confort routier exceptionnel, une des propriétés,
marquantes de la Renault 16.

NOUVEAU
La Renault 16 TS, plus puissante et encore perfectionnée. 83 CV
DIN, 1600 cm3, carburateur Weber double corps; pointes de plus
de 160 km/h; antibrouillards spéciaux; freins assistés; essuie-
glace à deux vitesses; dégivrage de la lunette arrière, autant de
détai!squirendentlaRenault16TSplusattrayanteencore.Essayez
la Renault 16 et la Renault 16 TS! Elles vous enthousiasmeront.

mm
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Football à
A Berne, devant plus de 45 000 spectateurs

LA «JUVE» ELIMINE EINTRACHT
Au stade du Wankdorf à Berne, de-

vant 45 000 spectateurs, la Juventus de
Turin a obtenu sa qualification pour les
demi-finales de la Coupe d'Europe en

En lever de rideau du match Eintracht-Juventus

La sélection nationale des juniors
bat les réserves des Young Boys

Un but du Sédunois Trinchero
En lever de rideau , une sélection de jeunes joueurs de talent de la

Ligue nationale a battu l'équipe réserve des Young Boys par 4-1 (mi-temps,
2-1). Cette rencontre, jouée sur le terrain annexe, sous un éclairage mé-
diocre, a un peu passé inaperçue. Les réservistes bernois ont fourni une
bonne résistance en première mi-temps mais, par la suite, la sélection a
imposé assez facilement sa supériorité technique et sa plus grande expé-
rience due au fait qu'elle disposait de plusieurs jo ueurs tenant déjà des
rôles en vue dans des clubs de ligue nationale. Les buts ont été marqués
par Jeandupeux (27e), Balmer (44e), Agostini (65e) et Trinchero (75e) , pour
la sélection et par Demeladena (12e) pour les réservistes bernois.

Les jeunes talents jouaient dans la composition suivante : Lipawski
(Sion), Agostini (Chiasso) , Anderegg (Thoune) , Galli (Chiasso), Guyot (Ser-
vette), Zahnd (Thoune), Corregiol i (Chiasso), Schneeberger (La Chaux-de-
Fonds), Balmer (Thoune) , Jeandupeux (La Chaux-de-Fonds) et Renfer II
(Bienne). Sont entrés en 2e mi-temps : Donzé (La Chaux-de-Fonds), Trin-
chero (Sion), Emaresi (Servette), Pescador (Thoune) et Oeuvray (Xamax).

Les skieurs sont arrivés à Sun Valley

Madeleine Wuilloud
remplacera la jeune

Vreni Inaebnit
Le reste de l'équipe de France est arrivé à Sun Valley. Ce contingent

comprenait Honoré Bonnet, directeur de l'équipe de France, Annie Famose,
Florence Steurer, Isabelle Mir, Guy Périllat, Georges Mauduit , Bernard
Orcel et Jean-Pierre Augert. Marielle Goitschel , Christine Béranger et
Jean-Claude Killy qui avaient participé aux compétitions d'Aspen , étaient
déjà arrivés lundi soir à Sun Valley après avoir effectué le voyage Denver-
Boise dans l'avion particulier du constructeur automobile Carol Shelby.

La Suissesse Madeleine Wuilloud est également arrivée à Sun Valley,
Elle remplacera dans l'équipe helvétique la jeune Vreni Inaebnit qui ,
victime d'une chute dans le slalom géant d'Aspen , a été hospitalisée dans
cette station . Vreni Inaebnit s'est blessée à un genou ct l'on craint une
fêlure.

Hockey sur glace

Les Russes sont venus pour s'imposer
Le dernier rendez-vous de 1 année

en matière de hockey sur glace a été
fixé en fin de semaine. Dès ce soir ,
et jusqu 'à samedi sur le coup des
vingt-deux heures, les équipes de
Tchécoslovaquie, d'URSS, des Cana-
diens d'Europe et l'équipe nationale
suisse s'affronteront en demi-finales
et finale pour succéder à la Tchécos-
lovaquie (cinq fois vainqueur), à la
formation soviétique de Chimik Mos-
cou et à la sélection des USA sur les
tabelles du Tournoi du Salon (Coupe
Perrot-Duval). Cette septième édition
attirera une fois encore la grande foule
des connaisseurs et des passionnés
d'un sport rapide et viril par excel-
lence. Les invités 1968 portent des
noms prestigieux dans le monde du
hockey, à titres divers : Tchécoslova-
quie, URSS, Canadiens d'Europe et
Suisse. Qui l'emportera ? II n'est pas
nécessaire d'être devin pour prédire

PARC DES SPORTS
S I O N

DIMANCHE 24 MARS
î les  15 h.

BIENNE
SION

dès 13 h. 15

MATCH DES RESERVES

étranger

battant Eintracht Brunswick , champion
d'Allemagne, par 1-0 (mi-temps 0-0) en
match d'appui.

Cette rencontre, disputée dans des

tournoi international du Salon a Geneve

une finale URSS-Tchécoslovaquie (le
tirage au sort n 'a-t-il pas bien fait  les
choses en désignant Soviétiques et Ca-
nadiens pour la rencontre de ce soir
et Tchécoslovaquie - Suisse vendredi
soir?)

ABSENT !

Ainsi , le vainqueur de 1967 ne sera
pas présent , la formation des USA ne
pouvan t entreprendre un long voyage
en Europe à cette période. Dc ce fait ,
les deux équipes cle l'Esl s'affronte-
ront pour succéder aux hommes de
Mac Leod. Après bien des hésitations,
la formation de Tchécoslovaquie en-
verra non pas sa formation olympi-
que, mais une équipe jeune appelée
clans le.s années à venir à prendre la
succession des titulaires. Nous retrou-
verons toutefois ce grand gardien
qu 'est Lacky; l'homme qui manqua à
Grenoble par suite d'une blessure peu
avant son départ pour la capitale du
Dauphine.

FUSION (TEMPORAIRE) !

L'équipe d'URSS est formée de
joueurs évoluant clans deux clubs de
la capitale: Spartak Moscou et Chi-
mik. A priori , cette formation nous
paraît la mieux armée pour enlever
cette septième édition. Ne trouve-t-on
pas dans ses rangs cinq joueurs qui
•>nt évolué aux Jeux olympiques : Zin-
ger (gardien), Blinov (arrière), Zimine ,
Starshinov , Boris Majorov (avants).
Entraînée par Evguenyi Majorov , cette
« fusion temporaire » alignera des
noms presti g ieux tels que ceux de
Jakouchev, Jaroslavtsev pour ne pas
tous les citer.

SENTIMENT...
Pour sa part , l'équi pe des Canadien!.

d'Europe est formée d' un amagalme de

joueurs évoluant dans les équipes pro-
fessionnelles de la Haye (Hollande) et
du CP Liège (Belgique). Seuls Gaston
Pelletier , Pcte Laliberté — il entraîne
actuellement le HC Grenoble et l'é-
quipe dc France — et Houston (Bad
Nauheim ) viendront compléter l'effec-
tif .  Au vu de ces noms, il n 'y a qu 'un
pas entre la version 1968 des Cana-
diens d'Europe et celle des années 60
où cette équipe était redoutable. Ceux
qui viendront par sentiment encoura-
ger les Canadiens auront un petit pin-
cement au cœur...

SIX ARRIERE S

Notre équipe nationale se retrouve
ainsi dans un grand tournoi interna-
tional disputé en Suisse. Après Davos,
c'est donc Genève. Réunis depuis mar-
di dans la cité de Calvin nos capes
seront prêts vendred i soir. Que feront-
ils ? Au vu des résultats de la semaine
grisonne, un optimisme mesuré est de
mise. Toutefois les conditions ont
changé. Le championnat est termine
depuis trois semaines après une lon-
gue saison pour nos joueurs. Cette
cassure risque de jouer un rôle déter-
minant quant à leur prestation. Ne
jouons pas à l'avocat du diabl e et res-
tons confiant devant le travail de Wue-
trich le nouveau « patron » de la com-
mission technique. Pour ces deux mat-
ches des Vernets , il a retenu des hom-
mes qui pouvaient , à cette période dc
l'année , se libérer. C'est ainsi que
Sgualdo , ù l'étranger , ne sera pas pré-
sent. Toutefois , l'équipe suisse alignera
six défenseurs so mettant ainsi n
l'heure des grandes formations mon-
diales. Ne voulons-nous pas réintégrer
le groupe B dans le plus bref délai...

P.-H. B.

trois équipes
BRUNSCHWIGK
conditions extraordinaires (les suppor-
ters des deux équipes étaient nombreux)
fut , comme on pouvait le craindre, un
affrontement implacable entre deux
formations réalistes et ayant tout le
souci de protéger leurs buts . Le foot-
ball fut un peu oublié entre vingt-deux
joueurs parfaitement préparés sur le
plan athlétique. Bien que les interven-
tions de l'arbitre — le Suissa Gottfried
Dienst — eurent été nombreuses, le jeu
resta cependant dans les limites de ia
correction.

L'EXPLOIT DU SUEDOIS
La Juventus doit sa qualification à

un exploit du Suédois Magnusson (qu i
ne peut jouer qu 'en Coupe d'Europe)
mais aussi au métier de sa défense, iu
sein de laquelle Bercellino fut le meil-
leur (il neutralisa totalement l'avant-
centre allemand Saborowski). L'ailier
Menichell i fut  aussi parmi les meilleurs
de son équipe alors que Del Soi et Chi-
neshino furent beaucoup plus utiles en
défense qu 'en attaque.

Les Allemands ont souffert de l'ab-
sence d'Ulsass en attaque et ils n 'ont
pas réussi à exploiter leur suprématie
territoriale.

L'ailier Gerwien fut la meilleure in-
dividualité de la formation germanique.
JUVENTUS : Anzol in ; Salvadore. Ca-

stano, Bercellino, Leoncini ; Sacco,
Chineshino ; Mugnasson . Zigoni , Del
Sol et Menichelli.

EINTRACHT BRUNSWICK : Wolter
Grzyb, Schmidt. Baese, Kaack ; El-
fert. Moll, Gerwien, Dulz , Saborowski
Maas.

L'Olympique Ivonnais
éliminé

L'Olympique Lyonnais, qui avait
éliminé Tottenham Hotspur au tour
précédent, n 'a pas pu se' qualifier pour
les demi-finales de la coiîpe des vain-
queurs de coupe, En match d'appui
des quarts de finale joué à Hambourg,
les Lyonnais se sont inclinés par 0-2
(mi-temps 0-0) devant le" SV Ham-
bourg.

Ce match d'appui fut joué devant
50 000 spectateurs.

Les équipes étaient les suivantes :
SV HAMBOURG : Oczan; Sandmann,
W. Schulz, Horst , Kurbjuhn; Dieck-
mann , Kraemer; H. Schutz, Hoenig,
Seeler , Doerfel.
LYON : Chauveau; Kuffer . Flohic, Lc-
borgne, Rocco; Nouzaret , Schmin:
Maison , Pin, di Nallo , Rambert.

latines en demi-finales
Le Real Madrid qualifié pour les demi-finales
Pour la neuvième fois , le Real Ma-

drid a obtenu sa qualification pour les
demi-finales de la Coupe d'Europe en
éliminant le Sparta de Prague. En
match retour joué à Prague devant
41 000 spectateurs, les Madrilènes se
sont inclinés par 2-1 (mi-temps 2-0)
mais l'avance de 3-0 prise à l'aller
leur a permis d'accéder aux demi-
finales, dont le tirage au sort aura
lieu jeudi à Prague.

AMANCIO EXPULSE
A la mi-temps de cette rencontre

qui fut souvent très âprement disputée,
la situation du Real paraissait grave.
Les Tchécoslovaques menaient en effet

Avant le match Sion-Bienne

Créer l'effet psychologique...
Oui,, d'accord , négatif ou positif , la est la question ? Pour le positif ,

seul l'entraîneur est compétent pour créer ce climat de confiance. Dans le
cas contraire, il suffit de lancer une bombe dans les colonnes d'un journal
pour que l'état d'esprit se modifie chez tous les joueurs d'un club. Une
information d'un quotidien lausannois, insérée mardi 20 mars, en caractè-
res gras, avec une photo, nous permettait d'apprendre le prochain départ du
Sédunois Georges Perroud aux Grasshoppers ? Il n'en faut pas plus pour
créer l'effet psychologique négatif au sein de l'équipe.

Nous avons voulu en avoir tout de suite le cœur net en demandant aux
dirigeants du FC Sion, des précisions. La réponse fut : « Vous nous appre-
nez la nouvelle, nous n'avons jamais eu de contacts avec les dirigeants des
Grasshoppers pour Perroud. Il en est de même avec René Quentin. Nous
entrerons en tractations dès le début juin ».

Il semble que ces < ballons d'essais mantulaistes » avec nos deux in-
ternationaux, ne peuvent venir que des bords de la Limmat; ils ont pour
but de saper le moral et créer un esprit de zizanie au sein des joueurs
sédunois. Alors que présentement l'équipe a besoin d'obtenir des points, ce
n'est pas pour arranger les choses, car le prochain adversaire de dimanche,
le FC Bienne, ne sera pas un agneau facile à vaincre.

Transferts il y aura, mais d'ici le 9 juin beaucoup de salive peut couler
à mauvais escient; alors, soyons précis sans envenimer les choses et, sur-
tout, ne nuisons pas au travail de l'entraîneur Osojnak qui , rappelons-le,
a touj ours l'entière confiance des dirigeants du FC Sion.

L'A.C. Milan
qualifié

Après deux matches nuls (1-1 a
Liège et 1-1 à Milan), l'AC Milan a
assuré sa qualification pour les demi-
finales de la Coupe des vainqueurs de
coupe aux dépens du Standard de
Liège, qu 'elle a battu par 2-0 en
match d'appui disputé au stade de
San Siro devant 45 000 spectateurs.

Les leaders du championnat d'Italie
ont amplement mérité leur succès,
ouvrant le score dès la troisième mi-
nute de jeu par Prati , qui reprit un
faible dégagement de Nicolay, con-
traint d'effectuer un magnifique plon-
geon sur un tir de loin. La supériorité
technique et tactique des Milanais ne
fit que s'accentuer au cours de la pre-
mière mi-temps, qui vit Nicolay se
mettre en évidence à plusieurs repri-
ses. Le gardien liégeois détourna no-
tamment en corner un penalty qui,
il est vrai , avait élé mal tiré par
Rivera. Ce penalty avait sanctionné
une faute commise sur Sormani à la
31e minute.

Ce n'est qu 'à la reprise, à la 47e
minute, que Rivera , se rachetant de
son erreur précédente, aggrava la
marque. Par la suite, les Liégeois do-
minèrent plus souvent mais sans par-
venir à surprendre une défense mila-
naise regroupée devant son gardien.

Les équipes :
AC MiILAN : Cudicin; ; Anquilletti ,
Schnelliger, Scala, Malatrasi; Rosato,
Hamrin; Lodetti, Sormani, Rivera ,
Prati.
STANDARD : Nicolay; Beurlet , Thies-
sen, Dewalque, Jeck, Pilot, Semme-
ling, Naumovic, Claessen, Smajlovic
et Cajou.

M En championnat d'Ecosse de pre-
mière division , Dundee United , l'adver-
saire du FC Zurich en quart de finale
de la coupe des villes de foire, a battu
Hearts par 2-1.

M Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Chelsea - Leeds Uni-
ted, 0-0.

M Match interligues à Middlesbrough :
Angleterre - Ecosse, 2-0.

• Match d'espoirs à Cardiff : Pays de
Galles - Irlande du Nord , 0-0.

La rédaction spartive...
adresse sa vive sympathie à l'en-
traîneur du club de natation sédu-
nois, Ernest Fanti, qui vient de per-
dre son père.

NR

par 2-0 et les Madrilènes allaient être
contraints de jouer à dix à la suite
de l'expulsion d'Amancio, l'auteur des
trois buts du match aller. Lors du
second but tchécoslovaque, Amancio
s'en prit si violemment à l'arbitre que
celui-ci le renvoya aux vestiaires, n
est probable qu'à la suite de cette ex-
pulsion , le buteur du Real ne pourra
pas participer aux demi-finales.

Les équipes étaient les suivantes :
SPARTA : Kramerius; Collar, ( Tichy,
Chovanec, Semendak; Dyba , Kvasnak;
Mraz , Jurkanin, Masek et Vrana.
REAL : Betancort; Gonzales, Zunzune-
gui. Zoco. Sanchis: Pirri , Velasquez ;
Ferez, Amancio, Grosso et Gento.
ARBITRE : M. Rademacher (Ail. O).

Bonne fetef

Monsieur

le président...

La rédaction sportive présente
ses meilleurs vœux au président
de l'ASF, M. Victor de Werra . qui
fête aujourd'hui ses 70 ans.

PRGN0SCQPE
C'est une NOUVEAUTE intéressant le
FOOTBALL suisse

« Au recto »
A votre choix , l'une des 14 équipes de
la ligue nationale, plus l'équipe suisse,
version 1967-1968.
Edition de luxe sur carton plastifié.
Superbes photos en couleurs avec les
particularités de vos équipes et joue urs
favoris.

« Au verso »
Un objet breveté dénommé « PRONO-
SCOPE », une surprise intéressant les
pronostiqueurs plus une photo réduite
de l'équipe suisse.
En vente dans tous les magasins spé-
cialisés : kiosques, tabacs , journaux ,
dépositaires du Sport-Total nu prix
modique de 1 fr. 50.
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Lisez et méditez nos annonces
I Jamais vu en Valais

LE JOUR : Un élégant et confortable salon.

LA NUIT : Un véritab le lit pour 2 personnes. Tissu de première qualité.

Mécanisme très simple.

SON PRIX : UN VRAI MIRACLE

Une exculsivité du «BUCHERON» Les 3 pièces Fr. JtDU«"
| 50, Place du Mid
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Demandez-nous nos conditions , avantageuses de

crédit ou de prêt
Assurance crédit — Livraison franco domicile
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EUROF IMA
Société européenne pour le fin ancement de matériel ferroviaire , Bàle

Emprunt
5 Vz % 1968 de f r. 40 000 000

But Financement de la construction de matériel roulant ferroviaire

Remboursement au pair au moyen d'annuités égales, comprenant inté rêts et amor-
tissements, payabl es le 10 avril de chaque année , de 1973 à 1985.

Durée moyenne 12 ans environ

Prix d'émission 100 '/o + 0,60 %> moitié du timbre fédéral sur les obligations
= 100.60 °/o

Souscription du 20 au 26 mars 1968, à midi

Libération au 10 avril 1968

Cotation aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne

Convention
internationale du 20 octobre 1955 relative à la fondation d'EUROFIMA

But de la société acquisition de matériel ferroviaire et location de celui-ci aux admi-
nistrations de chemin de fer participantes

Capital social 100 000 000 fr., entièrement libéré
Actionnaires Les administrations de chemin de fer des pays suivants sont action-

naires :

Allemagne Grèce Portugal
Autriche Italle Suède

Sanèmari. Luxembourg Suisse
Espagne Norvège Turquie ;
France Pays-Bas Yougoslavie

Garantie chacun au prorata de sa participation dans le capital social pour
complémentaire l'exécution de tous les contrats d'EUROFIMA au financement de
des actionnaires matériel ferroviaire . . .
Garantie des Etats pour les engagements pris par leur administration de

chemin de fer à l'égard d'EUROFIMA

Engagement des gouvernements de prendre dans le cadre d'une éventuelle régle-
mentation des changes les mesures pour assurer les transferts finan-
ciers en rapport avec l'activité d'EUROFIMA

Des prospectus et bulletins de souscription sont à disposition auprès des banques.'

Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union deBanques Suisses Banque Leu & Cie S.A.
Banque Populaire Suisse Groupement des banquiers privés genevois
A. Sarasin & Cie Société privée de banque et de gérance

Banque de Paris et des Pays-Bas, succursale de Genève
.L- ' . . ': .  1 ' «
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RENAULT 10:
Le confort n'exclut pas
la race
C'est le confort qui prime dans la Renault 10, .
pas seulement celui du conducteur, mais celui '
des 4 passagers : ses fauteuils club en sont la
preuve. Ce confort n'exclut cependant pas le
brio, comme le démontre la Gordini. La concep-
tion technique fondamentale de la Renault 10
n'est d'ailleurs autre que celle de cette brillante
version sportive. Quant à ses caractéristiques,
les voici: 135 km/h, 46 chevaux au frein,
5,64 chevaux fiscaux, 4 freins à disque, faible
consommation signée Renault. Savez-vous
que la Renault 10 est livrable aussi avec des 6<s
sièges-couchettes pour un supplément de j s-fî
cent francs seulement? ** *' NAlin 10



SUR NOS STADES
1 Chaux-de-Fonds - Bellinzone

Les Grasshnnners Granges - Baie (o-4,0-5)
LC* UrUd^llUpperd Lausanne - Young-Boys (1-1, 2-3)

en danaer ... sion - Bienne (0-1, 0-3)
3 Young-Fellows - Servette (2-0,1-3)

Zurich - Grasshoppers (1-4, 1-2)

Affronter Zurich constitue un réel danger meme pour les Grasshop-
pers. Ce derby zurichois promet quelques sensations. Zurich n 'a pas dit
son dernier mot pour le titre malgré son engagement en coupe d'Europe
où il se comporte magnifiquement. Qu'il batte le leader et tout pourrait
être remis en question , d'autant plus qu 'il y a un certain Lugano, finaliste
de coupe et poursuivant immédiat des Sauterelles. Les Luganais rece-
vront leur adversaire de dimanche passé, Lucerne et tiendront à con-
firmer leur succès devant un public qui ne cachera pas son enthousiasme.
Pourra-t-on jouer à La Chaux-dc-Fonds ? Bellinzone y sera moins à
l'aise que chez lui, mais son attaque est souvent efficace et devant une
défense chaux-de-fonnière qui se cherche encore, tout est possible. Bâle
devrait gagner à Granges ; s'il veut garder son titre, un faux pas doit être
évité contre une équipe aux moyens modestes mais qui se bat , recon-
naissons-le, avec un grand courage.

Lausanne recevra les Young-Boys ; sur le papier les Vaudois sont
supérieurs à leurs adversaires. Mais qu'en sera-t-il sur le terrai n où la
technique ne suffit pas et où il faut , pour vaincre, le maximum d'engage-
ment ? Les Bernois ont étonné contre Zurich (1-1) ; Vonlanthen et ses
hommes feraient bien de s'en souvenir à temps ! Logiquement, Servette
devrait s'imposer à Zurich contre le Young-Fellows. Il est temps, tout de
même, pour l'équipe de Snella de relever la tête ; elle en a les moyens.
L'os sera dur à croquer, puisque les Young-Fellows ont créé la grande
surprise en battant le leader Grasshoppers. Reste le match Sion-Bienne qui
ne manquera pas de couleurs. En coupe, Bienne pouvait obtenir sa qua-
lification pour la finale. En première mi-temps, il s'assura une domina-
tion évidente, mais le gardien Caravatti se montra intraitable et fit des
arrêts épousutouflants. Durant cette période, pourtant , Bienne laissa échap-
per sa chance de qualification. Se vengera-t-il aux dépens de Sion ou, au
contraire, subira-t-il le contre-coup de cette élimination ? La parole est
â Sion, qui , du creux de la vague, remonte progressivement à la sur-
face. La victoire viendrait à son heure et relancerait l'équipe, confirmant
sa prestation de Bâle.

Berne - Baden
Fribourg - Aarau

LUtte OUVerte St-Gall - Xamax (2-3, 0-1)
_ Soleure - Chiasso (2-1, 0-1 )

demere le leader Thoune - Winterthour
UGS - Bruehl (3-1,0-0)
Wettingen - Moutier

Berne a besoin de points ; s il veut se sauver , il faut qu 'il batte Ba-
den. Ce dernier parait renforcé en défense ; avec son avance de 4 points,
il cherchera à sauver le match nul. Fribourg-Aarau sera très ouvert. Les
Argoviens sont redoutables, en attaque surtout , alors que Fribourg n'a
pas retrouvé l'efficacité du premier tour. Saint-Gall-Xamax : encore une
rencontre au pronostic difficile. Les recevants sont forts, mais l'équipe
neuchâteloise a d'excellents joueurs capables de faire pencher la balance.
Toutes les possibilités sont à envisager. Chiasso semble en vouloir durant
ce second tour ; son attaque est efficace. Mais au dehors, les Tessinois
jouent moins l' attaque et se montrent prudents. En attaquant franchement ,
Soleure tentera de marquer le premier pour obliger les visiteurs à se dé-
couvrir ensuite. Que fera Winterthour à Thoune ? Logiquement , comme il
est le plus fort , il devrait passer l'obstacle. On n'oubliera pas, pourtant ,
qu 'il a fait de sérieux efforts contre Bienne et qu 'il pourrait en ressen-
tir le contre-coup. U. G. S., avec 13 points , n 'est pas à l'abri de tout
danger et devra veiller au grain ; comme Briihl navigue au milieu du clas-
sement, on peut tabler sur un succès genevois. Reste Wettingen-Moutier
qui marquera vraisemblablement le réveil des Argoviens, qui occupent
encore la troisième place du classement, à 2 points seulement de Saint-
Gall , deuxième.

Cantonal - Stade-Lausanne
lltl rprfnitl Etoile-Carouge - CS ChênoisUll UC lllllll Fontainemelon - Martigny

Monthey-Vevey tf L2.clB "X er80ix
* * Monthey - Vevey

Yverdon - US Campagnes

Journée intéressante en première ligue. Deux matches retiennent spé-
cialement l'attention. Le premier : Monthey-Vevey ct le secodn, Carouge-
Chênois. Si les deux leaders gagnent , ils seront quasiment assurés de leur
participation à la poule de promotion. En effet , dans ce cas, Monthey aurait
7 points d'avance avec un match cn moins et Carouge, le même écart , mais
avec le même nombre de matches. Le C. S. Chênois serait encore plus
loin. Yverdon resterait à 6 points de Carouge en battant l'U. S. Campa-
gnes. En somme, les adversaires dc Monthey ct Carouge joueront leurs
dernières cartes. Vevey a enregistré deux victoires , l'une retentissante
contre le C. S. Chênois (7-2), l'autre pénible sur Versoix (1-0). U y a une
certaine rivalité entre les deux équipes qui se manifeste même cn dehors
de tout classement. Cette fois , l'enjeu doublera cette rivalité de sorte que
l'on peut s'attendre à un match coloré et très disputé. Quant à C. S. Chê-
nois le point qu 'il a obtenu à Rarogne prouve que l'équipe genevoise n'a pas
encore renoncé ct qu 'un nouveau nul est possible.

E. U.

La saison de karting en Suisse

Championnat du monde
le 5 mars à Vevey

Le Kart-Club de Suisse a tenu son Les grandes lignes do la saison 1908
assemblée générale annuelle à Berne. seront les suivantes:
M. de Francesco , président sortant , ne Championnat du mondo: 5 mai à
s'est pas représenté. Il a été remplacé Vevey, 30 juin à Venise et ler septeni-
par M. Hervé Perrenoud (Lausanne). bre ù Londres,

Championnat d'Europe : 14 avri l  à
Dans son rapport , le président soi'- Nuremberg, 18 août en Suède et 6 oc-

tant a souligné les progrès considéra- tobre à Paris.
blés accomplis par les pilotes suisses, Championnats suisses (individuel et
qui se sont distingués en 19(i7 et ont par équipes ) : 7 jui l le t  à Genève, 22
obtenu le troisième rang du champion- septembre à Courgenay et 13 octobre
nat d'Europe pur équipes et le.s 1ère, à Wohlen.
4c et 5c places au championnat  du mon- Match international — Suisse-Italie:
dc. Au cours de 'lassemblée , le Tes- le 20 mai à Vucherens. Cette saison , M.
sinois Edgardo Rossi , champion du Francis Montessult, coach national ,
monde , a reçu une récompense tout aura à sa disposition les mêmes cou-
eomme ses camarades dc l'équipe na- reurs que l' an dernier , ù savoir Ed-
tionale. eardo Rossi , Daniel Corbaz , Eric lia-
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UNE AUBAINE POUR LES PRONOSTIQUEURS
Ma PRONOSCOPE ~lï;f-
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Remplir des colonnes au Sport-Toto est un j eu. Ils
sont nombreux ceux qui additionnent les chiffres sans
se préoccuper des équipes en présence, de la valeur
des formations, etc. Or , de nombreux systèmes de pro-
nostics existent sur le marché. Depuis quelque temps,
une nouveauté a fait son apparition , le « Pronoscope ».
C'est notre ami et correspondant de Lugano, M. Fer-
nand Ducommun , qui en est le créateur. Passionné de
systèmes, M. Ducommun qui fut à son heure un
excellent footballeur , a mis au point et fait breveter
son « pronoscope ». Pour les joueurs du « Toto »,
c'est une aubaine car ils peuvent acquérir toutes les
photographies en couleurs de nos 14 équipes de ligue
nationale A avec, au verso, une photo réduite de
l'équipe nationale suisse, saison 1967-1908. A l'inté-

¦B - C < s t mf f l m .  O
V", y Y f * * j j ^M
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rieur sc trouve une carte; au recto figurent les particu-
larités du club et des joueurs et, au verso, un tableau-
système de pronostics.

Une bonne occasion de se faire une collection-
archives de nos équipes. Cette aubaine sera offerte à
tous les spectateurs qui se rendront au stade, di-
manche , pour une somme modique. On pourra donc
acquérir les cartes du FC Sion, à n 'importe quel mo-
ment, celle de son adversaire, en l'occurence le FC
Bienne , dimanche. Ceux qui le désirent pourront
également obtenir la panoplie complète des 14 équi-
pes auprès du FC Sion .

Souhaitons que l'idée intéressante de notre ami Du-
commun remporte un grand succès auprès des sportifs
de notre canton. Peb.

TaZll Les tireurs vétérans suisses
La SFG Naters organise le *> lî/1 #* |"f'|ff tfllf

CHAMPIONNAT D'HIVER I I IHI  l_ *Jl iy
D'ATHLETISME

Dimanche 31 mars 1968, à 9 h. E°̂  "LÏÎ^ïïSî* ̂ £  ̂*7 
Ï"J™ 7*?*̂ ''̂ H,̂  

tt 
^?^Naters - Halle de gymnastique. JKS-Id 

Memerd0rf (ZunCh)* V,ent de tenlr son ^semblée annuelle à

Patéirorips • délégation valaisanne, composée de M. Frédéric Coquoz, président , de MM.
* . René vuilloud (St-Maurice) et Rubin Lonfat (Finhaut), représentant 220 tireurs, a

Juniors 19-20 ans présenté, pour l'organisation de la prochaine assemblée annuelle, la candidature
Cadets A 17-18 ans de Martigny. Cette proposition a été acceptée par acclamation.
Cadets B 15-16 ans Ce seront aonc plus de 200 délégués que nous recevrons l'an prochain au moi!
Les participants âgés de plus de 20 e "lars;

ans peuvent s'inscrire dans la caté- c est Ia Première fois qu 'une telle réunion composée de tireurs ayant plus de
gorie des juniors. G0 a5s aura lieu en Valais.

Souhaitons leur d'ores et déjà la plus cordiale des bienvenues.
Disciplines :

Saut heuteur . longueur , boulet , grim-
per de perche (ev., suivant le temps,
course d'obstacle). Première ligue :

nouvelles datesInscriptions :
Jusqu 'au 23 mars auprès de Rudoli
Andereggen, Furkastrasse, 39504 Na-
ters, en indiquant nom, prénom, sec-
tion et catégorie.

Les matches de championnat de Pre-
mière ligue renvoyés au début du mois
ont été fixés aux dates suivantes :

13-15 avril : Le Locle—Vevey, Fon-
tainemelon — Monthey, St-Imièr — Old
boys; 23 mai : Rrunnen—Locarno.

SPORT-TOTO • NATATION — La Hollandaise Ada
Kok a été la seule concurrente étran-
gère à s'imposer au cours de la qua-
trième journée du meeting internatio-
nal de Minsk . Elle a remporté le 200
mètres papillon en 2'25"9, soit dans un
temps nettement supérieur à son propre
record.

• FOOTBALL — A l'issue des pre-
miers matches comptant pour le tour-
noi préolympique, zone Amérique du
Sud, le Chili et la Colombie sont en
tête de leur groupe respectif. Les ré-
sultats :
— Groupe A : à Barranquilla , Chili
bat Venezuela 1—0; à Médellin , Brésil
et Paraguay 0—0.
— Groupe B : à Cali , Pérou et Uruguay
0—0; à Bogota, Colombie bat Equa-
teur 1—0.

Concours No 30
des 23-24 mars 1968

Chaux-dc-Fonds - Bellinzone
Succès fort probable des maîtres
de céans.
Granges - Bâle
Les visiteurs devront veiller au
grain.
Lausanne - Youg-Boys
Devant son public , le team de la
Pontaise s'affirmera.
Lugano - Lucerne
Lucerne ne pourra guère pren-
dre une revanche pour sa défai-
te de coupe.
Sion - Bienne
Un ou deux points pour les Va-
laisans .
Young-Fellows - Servette
Match incertain où tout est pos-
sible.
Zurich - Grasshoppers
Le grand derby de la Limmat.
Chances égales de part et d'au-
tre.
Berne - Baden
Les Bernois ont besoin de points.
Fribourg - Aarau
Rencontre très ouverte où la
forme du jour décidera.

tentions Suisse B - Allemagne
11. Soleure - Chiasso de l'Ouest B. Cette ren-

des Tessinois seront des adver- contre qui s'est dispu-
salres très coriaces. tée dans 'n "aile des

12. Thoune - Winterthour sports de Zofingue a été
Winterthour est favori , mais doit remportée pnr les Aile-
être sur ses gardes. mands sur le score très

13. Urania - Bruehl modeste de 16 d 14
Tentons le succès des Genevois , (6-7,1.
ou le résultat nul. L'essai tenté cet. hiver

dc diriger les matches
A DOUZE TIPS de première ligue avec

deux arbitres, ayant
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1  donné d' excellents rc-
2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 sultats , la Commission
1 1 1  1 1 1  l l x  x x x  suisse de handball a dé-
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1  cidé d'introduire égale-
1 1 1  l x x  x ! 2  1 1 1  meuf cette méthode en
x x x  1 1 1  2 2 2  x 1 2 l igue nat ionale  A du-
x x x  x x x  x x x  x x x  rant tout le championnat
1 1 1  x 1 1 2 1 1  x l l  d'été.
> c x x  x x x  x 2  2 l l x  Ln Fédér ation intema-
l x l  x l x  1 1 1  1 1 1  f ionale  de handball qui
1 1 1  1 1 1  1 1 2  2 x x  doit se réunir les 30 et
1 1 1  1 1 1  x x x  x x x  31 août, à Amsterdam.

• FOOTBALL — Elek Schwartz, en-
traîneur d'Eintracht Francfort, a reçu
des offres de l'équipe argentine Inde-
pendiente et du club belge Anderlecht.

Handballeurs à vos ballons !
la Le championnat de aura égaleme nt cet im- de comprendre que si

handball  en salle s 'est portant point à l' ordre l' on veut que notre équ i-
terminé en Suisse par la riu jour. Il  ne fa i t  aucun pe nationale puisse se

é_ rencontre internationale doute que les d i f f é ren t e s  qu a l i f i e r  pour le cham-
Suisse B - Allemagne fédérat ions  adopteront pionnat  du monde de
de l'Ouest B. Cette ren- la nouvelle technique handbal l  en salle , il est

,._ contre qui s'est rîispu- ries deux arbitres. Cet- absolument nécessaire
tée dans la halle des te nouveauté pourrait que les jou eurs puissent
sports de Zofingue a été ainsi débuter cet hiver s'entraîner d' une ma-

,{(. remportée pnr les Aile- avec les pre mières éli- nière rationnelle.
mands sur le score très minatoire s du champion- Pour le champion nat
modeste de 16 à 14 nat du monde. d'été qui va débute r le

Is, (6-7;. Ln Commission suisse IS aiml dans la région
L'essai tenté cet. hiver de handball a décidé que romande , Viège annonce

dc diriger les matches le championn at  d'été de une nouv elle fo i s  trois
de première ligue avec handball  à 7 dc la li-  équipes (1ère, 3e Uçue
deux arbitres. ayant gue national e A et B et junior s) .  Pour son

1 donné d'excellents ré- débuterait le 20 nrr i l  compte , Sierre mettra
2 sul tats , la Commission pour se terminer le 6 en lice une for mat ion
x suisse , de handbal l  a dé- ju i l l e t .  Cette année , le en 3e ligu e et une équ i-
l cidé d'introduire égale- championnat se déroule- pe rie juniors.  Kous
1 ment  cette méthode en ra sans in terrupt ion.  sommes certains que '«
2 ligue nat ionale  A du- Cette nouvelle s i fun f iou  équipes rnlnisauncs ?«'
x rant tout le championnat va permettre A l' en- ont f a i t  de t rès gran ds
1 d'été. traîneur E. Leutcnegger progr ès ces dernier»
x Ln Fédération interna- dc disposer de tous les années vont une non-
1 t ionale de handball  qui cadres de l'équipe un-  relie fois se classer aus
x doit se réunir les 30 et tionnle dès le premier places d 'honneur.
x 31 août , A Amsterdam , septembre. Il  est f a c i l e  Mi.

Saint-Gall - Xamax
Xamax devra limiter ses pi

• FOOTBALL — La direction da
l'Atletico Madrid a accepté la démis-
sion de son entraîneur brésilien Otto
Gloria. Ce dernier a déclaré qu 'il avait
reçu des offres de clubs portugais.

• En match aller comptant pour lei
quarts de finale de la Mitropacup, à
Vienne, l'Austria de Vienne et Ujpest
Dosza ont fait match nul 2-2 (mi-temps,
1-1). eL match retour aurai ieu le 27
mars. Devant 10.000 spectateurs, les
deux buts hongrois ont été marqués
par Bene (9e et 80e) alors que ceux
des Autrichiens furent l'œuvre de
Frank et de Parits .

MATCHES INTERNATIONAUX
D'ENTRAINEMENT

A Grieskirchen : amateurs autri-
chiens - amateurs allemands , 2-0 (0-0).
A Graz : équipe nationale d'Autriche -
Marburg (You), 2-1 (2-1). A Brème :
Werder Brème - Norrkoeping, 1-0.

0 Olympisme — M. Ulvi Yenal, di-
recteur général des sports en Turquie.
a annocé que son pays se solidari sera
avec ceux qui se sont prononcés contre
l'admission de l'Afrique du Sud. M
Yenal a fait cette déclaration à son
arrivée à Mexico où il va s'entretenir de
la participation turque aux prochains
jeux olympiques.
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Certains grands voyages
de vacances ne sont

réussis que grâce au car
Tout d'abord parce qu'il n'existe pas d'autres possibi-
lités de voyager à si bon compte. Ou parce qu'il faut
traverser la campagne, loin des voies ferrées et mari-
times. Ou encore parce que les moyens de transport
indigènes n 'inspirent pas confiance. C'est pourquoi nous
vous recommandons les voyages suivants en «Marticar»:

Turquie (Asie Mineure • Isiamboul)
22 jours 23 avril - 14 mai et 20 août - 10 septembre
Prix forfaitaire : 1530 fr.
Possibilité d'effectuer le voyage du retour en bateau.

Portugal - Andalousie
20 jours 15 avril - 4 mal et 26 août - 14 septembre.
Prix forfaitaire : 1330 francs.

Sud de l'Espagne - Séville - Grenade
14 jours 31 mars - 13 avril; 12 mai - 25 mai ; 29 sept. -
12 octobre.
Prix forfaitaire : 890 francs.

La Sicile ensoleillée
14 jours 30 mars - 12 avril ; 14 septembre - 27 sept.
Prix forfaitaire : 995 francs.

La Sardaigne, tour de l'île
9 jours 10 avril - 18 avril ; 8 mal - 16 mai.
Prix forfaitaire : 695 francs.

Et vous trouverez beaucoup d'autres voyages en «Mar-
ticar» dans notre grand catalogue.

Renseignements et Inscriptions auprès de votre agence
de voyages ou directement chez nous
3283 KALLNACH, tél. (032) 822 822

Sensationnel !
En exclusivité pour le Valais

NOS COLLECTIONS
Manteaux
dames et girls : 98 à 295 francs .

Nos costumes et
ensembles

C0UTIQUE \AXAJ^\(
C/ J____________X V.

MARTIGNY
30 m de vitrines, à 100 m de la gare

Un cœur faible et nerveux
est ca '.mé par le

Nervocordan
qui est un extrait de plantes. Les palpitations, lea
points et les douleurs dans la région du coeur , les ver-
tiges et l'irrégularité du pouls sont rapidement atté-
nués par une cure de Nervocordan. Son emploi est
Indiqué comme calmant.

Flacon de 100 g. Fr. 2.80, de 300 g. Fr. 6.90, de 1000 g.
(cure) Fr. 19.80 , en vente dans les pharmacies et dro-
ueries ou prompte livraison par la pharmacie et dro-
guerie Haaf , R. Jau — E. Haaf , Marktgasse 44 , Berne.
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Vite, découpez-la?
Mieux encore, utilisez le bon ci-dessous pour commander
la nouvelle brochure «Le fromage à l'heure du four» ou
demandez-la à votre marchand de fromage. Vous y trouverez
une multitude de recettes, toutes plus séduisantes les unes
que les autres, pour préparer de délicieux gâteaux, gratins et
soufflés au fromage.

Gâteau am tomates
il vous faut
1 livre de pâte à gâteau
1 plaque à gâteau d'environ
30 cm de diamètre
200 g de fromage râpé:
- mélange classique
moitié gruyère/
moitié emmental
- mélange racé et relevé
% emmental/ 1/, sbrinz
50 g de farine
2 dl de lait
2 dl de crème
2-3 œufs
sel, poivre, muscade,
paprika
8 tomates bien en chair
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Vous ne le saviez pas...? Lisez le Nouvelliste
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Très grande action de tapis d'Orient
Dans nos locaux agrandis pour la circonstance, plus de 300 m2

UN CHOIX IMMENSE A DES MINI-PRIX
Afghan, Merovan, Tebriz, Kirman , Serabend, Mir, Sa roue, Ghoum, Beloudj, Hamadan , Karadj a, Kéchan ,
Bachtiar , Bocehara , Anatole , Sparta , etc..

PROFITEZ TOUS DE CE SPLENDIDE CHOIX A DES MINI-PRIX
Vendu à des prix si bas, des prix de grande vente, en voi à choix sans engagement, le mieux pour juger, c'est
de venir nous trouver.

CHAINE DU TAPIS
Gérante Mlle Lily Rey, tél. 2 09 29

et voici comment procéder

• Adresse
• '
• Ho postal/localité

• 40-3

Abaissez la pâte et foncez la plaque, i
Trouez la pâte avec une fourchette. *
Mélangez les ingrédients et versez •
l'appareil sur la pâte. *
Glissez la plaque à gâteau dans le four .
préalablement chauffé en mettant la #
grille le plus bas possible (température •
plus élevée en bas qu'en haut). •
Après 15 minutes de cuisson le gâteau *
peut être garni de tomates. *
Remettez-le au four 15 à 25 minutes. *

•

• Mme/Mlle/M. ><-.- t

S.A.
Bue de Loèche (bit. Tivoli)

••;.\ /• '..

Bon
Remplissez et envoyez ce bon en
enveloppe fermée à l'Union suisse
du commerce de fromage S.A.,
case postale 1762, 3001 Berne.

Veuillez m'envoyer la brochure
«Le fromage à l'heure du four».
Ci-joint, Fr. -.80 en timbres-poste

Ant. Gschwend - Tél. (027) 217 30
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cerveaux

1ITTERATTRE FRANÇAISE (Tome I)
LE  

MOINS qu'on puisse dire de ce premier volume est qu'il constitue
une information complète de la littérature française.
Quelle ligne de conduite peut-on suivre en composant un ouvrage de

cette importance ? La question posée, il ne reste qu'à lire le nom des per-
sonnalités appelées à publier les deux tomes (le deuxième sortira de presse
à Pâques 1968) pour être rassuré. Antoine Adam, professeur à la Sorbonne,

L'exode des
par Henri Rieben ef Walter Adams

Editeur : Centre de recherches européennes, Lausanne

Déjà avant et notamment après la
dernière guerre mondiale, on avait cons-
taté une exode des cerveaux vers les
Etats-Unis d'Amérique. Le train lourde-
ment chargé ne s'arrête pas ! L'exode
continue !

H est naturel de lire le nom de M.
Rieben, savant éminent, professeur à
l'Université de Lausanne dont on con-
naît la compétence sur tous les travaux
idées et problèmes touchant à l'écono-
mie européenne. II faut lui être recon-
naissant d'avoir pu s'adjoindre le pro-
fesseur à Michigan State University, M.
Walter Adams pour écrire cet ouvrage
qui va connaître un succès certain.

Réunis à Lausanne, de nombreux spé-
cialistes et experts se sont penchés sur
ce que Henri Rieben désigne sous « l'hé-
morragie de matière grise », et c'est ainsi
que cet ouvrage de plus de 300 pages est
né.

Dans les milieux économiques et po-
litiques, cet instrument de travail, ce
coup de marteau sur la tête produiront
un effet salutaire.

Existe-t-il quelque méthode propre à
arrêter l'hémorragie qui pèse lourd sur
certaines nations ? Aucune question ne
pourrait mieux illustrer le fai t que,,
dans notre pays, par exemple, les scien-
ces, les Industries, les universités, le
gouvernement doivent travailler ensem-
ble.

Le problème posé, les conférenciers
se sont appliqués à présenter, chacun
dans son domaine, l'importance de l'exo-
de des cerveaux, qui, très souvent, n'est

LE TOURISME EN CONSTANTE
PROGRESSION

ZURICH — A l'occasion d'une récente
séance présidée pax M. Gabriel Des-
pland , ancien conseiller aux Etats, les
membres du bureau de l'Office national
euisse du tournisme (ONST) ont visité
la nouvelle agence aménagée dans l'im-
meuble du Centre suisse de Londres.
Rappelons que ce centre a été édifié
en plein cœur de ia capitale britan-
nique — entre Piccadilly Oiircus et
Leicester Square — sur l'in itiative de
la Société de banque suisse, de l'ONST
et de Swissair. Après avoir rénové ses
agences de Vienne, de Francfort et de
New-York (Contre suisse), l'ONST dis-
pose désormais de locaux permettant,
par leur emplacement privilégié et
leur équipement moderne, de réaliser
à Londres un fructueux travail de pro-
pagande. Les recettes commerciales dc
l'ONST continuent de progresser, aussi
le bureau a-t-il décidé d'affecter une
somme importante à la rénovation d'au-
tres agences.

EN CONSTANTE AUGMENTATION

Depuis l'entrée en service de l'agence
londonienne et plus encore depuis que
les restaurants du « Swiss Fa ir » ont
ouvert leurs portes, l'afflux des visi-
teurs croît sans cesse. Après l'inaugu-
ration du « Swiss Fair » , centre com-
mercial fondé par plusieurs douzaines
de firmes de notre pays, le succès du
Centre suisse auprès du public ne fera
que grandir.

VERS LA CREATION
D'UN CENTRE CULTUREL

Notre pays étant désormais présent
à Londres sur le plan économique, le
bureau de l'ONST est unanime à pen-
ser que le Centre suisse doit être com-
plété par une salle destinée aux acti-
vités culturelles ct sociales. Des mo-
yens importants ont déjà été fournis à
cot effet par des entreprises privées
et des milieux liées à la vie culturelle ,
mais ils ne suffisent pas pour garantir
le financement du contre culturel , d'o-
res et déjà baptisé « Formu of Swit-
zerland ». L'ONST est le promoteur dc
cette réalisation , pour laqudllc son bu-
reau a décidé d'ouvrir un crédit dr
200 000 francs. Il espère que cot exem -
ple sera suivi.

pas une recherche d'augmentation de
salaire mais un moyen d'efficacité, d'in-
dépendance et de perfectionnement. Us
ont également analysé des cas Intéres-
sants et précis, comme ceux de la France,
de l'Afrique , de la Grèce, etc.

Ce tableau d'immigration aux Etats-
Unis, selon quelques catégories profes-
sionnelles de 1962 à 1965 est éloquent :
Suisse 1962 1963 1964 1965

Chimistes 19 40 41 47
Enseignement
universitaire 8 16 14 12
Ingénieurs 63 83 87 113
Science naturelle 11 9 13 10
Personnel soignant 36 40 59 49
Médecins et
chirurgiens 21 28 31 37
Sciences morales 2 7 7 9
Enseignants 46 55 47 43

Total 206 278 299 320
Les causes de cette évolution (le ta-

bleau ci-dessus n'étant que partiel) sont
adroitement criblées mais on peut se
demander si l'Europe est consciente des
difficultés accrues que peut lui réserver
l'avenir.

Les propositions des auteurs sur les
questions essentielles sont sans doute
promises à fructifier.

Cet ouvrage de très loin supérieur au
« Défi américain » n p ie réduit pas au
pur foisonnement des faits ; il est plus
qu'actuel et fait marché avant avec le
progrès.

RESULTAT
DU TOURISME NATIONAL

TRES SATISFAISANT
Après le rapport du directeur, une

discussion approfondie a porté sur les
résultats du tourisme national. La
Suisse est en effet parvenue à main-
tenir sa position en 1967 — et même
à l'améliorer de 0,6 °/o au regard de
l'année antérieure — tandis que les
nuitées sont en recul dans presque
tous les autres pays de tourisme. Pour
la deuxième fois depuis que nous pos-
sédons une statistique touristique, le
total des nuitées a dépassé le seuil
de 32 millions. Encore faut-il considé-
rer qu 'il n'inclut pas les nuitées de
l'hébergement complémentaire (chalets,
camping, auberge de jeunesse, etc.) qui
sont certainement supérieures à 17 mil-
lions. L'extension prise par la saison
d'hiver ces dernières années se trouve
ainsi reflétée dans les chiffres. La con-
currence étrangère devient toujours
plus vive pour le tourisme estival ,
mais la propagande de l'ONST qui
recommande la Suisse pour des vacan-
ces ù la fois actives et reposantes com-
mence à porter ses fruits. Pour ce qui
est des restrictions britanniques de de-
vises et dos limitations aux voyages
envisagées aux U.S.A., l'ONST a réaf-
firmé sa position : il «lance un appel aux
pays Intéressés pour qu'on s'efforce
de résoudre les problèmes soulevés
par les déficits des balances touristi-
ques en prenant des mesures positives,
une propagande accrue devant promou-
voir les échanges touristiques.

NOMINATION S ET DEMISSION
M. Paul Jordan , directeur de l'agen-

ce de Madrid , prendra sa retraite à
fin mai pour raison de santé. Le burea u
de l'ONST a désigné son successeur en
la personn e de M. Hans Zimmermann,
précédemment chef de l'agence de Co-
penhague. M. Matthias Adank , chef-
adjoint de l'agence madrilèn e, a été
élu chef de l'agence de San Francisco
en remplacement de M. GoUlieb Egli ,
qui dirige depuis peu l'agence de New-
Yorlc .

Ont été nommés chefs de section 2
au siège de Zurich : Mlle Erna Zahnd ,
placée ù la tôle du secrétariat de la
direction , M. Hans Biodermann , chef
du service cinématographique , M. Jean-
Pietire Enzen, chargé des relations avec
la Su isse romande at de tAches spécia-
les. Enf in , M. Richard Bneehi , chef du
service de production , a été promu chef
de section 1.9.

Georges Lerminier, inspecteur géné-
ral des spectacles en France et
Edouard Morot-Sir, conseiller cultu-
rel représentant les Universités fran-
çaises aux Etats-Unis, forment cette
équipe homogène qui a su offrir une
étude complète de la littérature fran-
çaise (des origines à la fin du 18e siècle)
en dépit de sa brièveté obligée. Ces
spécialistes ont, à leur tour, choisi un
certain nombre de correspondants litté-
raires pour assurer une réussite com-
plète de l'œuvre. Je constate avec plaisir
que Charly Guyot, professeur à l'Uni-
versité de Neuchâtel et Auguste Viatte,
professeur à l'Ecole polytechnique fé-
dérale à Zurich font partie de collège
de collaborateurs.

Telle qu'elle se présente dans son
tome I, la « Littérature française » res-
tera sans doute l'ouvrage résumé le
mieux documenté sur les événements
littéraires de langue française.

Le but cherché par l'équipe Larousse
est précis et ne saurait tromper. L'édi-
teur veut, avec raison, s'approcher de
chacun pour faire connaître la vie litté-
raire non seulement par le texte mais
aussi par l'image et il sait aussi admi-
rablement faire vivre les personnages
de la littérature sans fouiller dans les
poches du « détail ».

Ce premier livre de 800 pages se di-
vise en huit chapitres : du roman au
gothique (Xe - XlIIe siècle) ; en quête
d'un humanisme (XIV et XVe siècle) ; la
Renaissance (1500-1580) ; de la Renais-
sance au Baroque (1580-1630) ; naissance
du classicisme (1630-1660) ; la grande
Epoque (1660-1680) ; Genèse d'un monde
nouveau (1680-1720) ; le siècle des Lu-
mières (1720-1780). Une importante bi-
bliographie et l'index complètent le tome
premier.

Même si le lecteur peut différer de
sentiments sur certains auteurs ou sur
certaines formes structurales, je dois
louer l'indépendance d'esprit trouvée à
chaque page. Comment ne pas s'arrêter
sur la vie des écrivains, de leur époque,
de leurs misères et de leurs gloires ? U
est donné une dimension humaine à
chaque événement et la cohésion, chose
rare, me semble remarquable, eu égard
à tous les spécialistes qui ont collaboré
à ce travail monumental . J'ai beaucoup
apprécié les.fMUjffcjeg;, consacrées au siè-
cle scolasttàrçî pii?' poésie lyrique, au
portrait <_e Jean Calvin, & la Pléiade, à
Saint-François de Sales, à Corneille et
à Pascal, à Bossuet, Molière et Racine,
à Voltaire et à Jean-Jacques Rousseau.

Ea littérature y trouve son compte et
le lecteur son argent.

Oui, louons les auteurs de leur impar-
tialité et de la vie qu 'ils ont mis à
décrire la littérature française des ori-
gines à la fin du 18e siècle.

La maison idéale
Das idéale Heim

No 3 - MARS 1968
EDITEUR : SCHONENBERGER

WINTERTHOUR
Dans ce numéro 3, j' ai remarqué une

présentation originale «Meubles de sty-
le à notre époque agitée»; j'y ai lu la
description du style Louis XVI, la dé-
monstration de combinaison de styles et,
à contempler ces arrangements d'inté-
rieur, j' ai compris de quelle façon les
meubles peuvent créer pour l'homme
moderne une oasis de paix.

L.-A. Clavilla présente une recons-
titution extraordinaire : la ville de Co-
logne au moyen âge sous la forme de
«Une ville d'étain» . La ville miniaturée
est animée par de nombreuse figurines
qui expriment de façon saisissante un
aspect authentique du passé.
Avec «agrandissement sans altération»
nous suivons dans le détail la construc-
tion d'une maison familial e en deux éta-
pes. Le charme de l'eau dans le jardin ,
bruissante ou silencieuse, est indéniab' e
et Ernst Meyer suggère quelques réali-
sations de «Pièces d'eau fleuries, orne-
ment du jardin ». Pour l'amateur d'art
ancien , L.-A. Clavilla , encore, présente
de.s armoires d'époque et de stylos divers
qui sont des joyaux d'ébénisterie.

Tous ces articles écrits en allemand
sont acompagnés d'une traduction fran-
çaise.

Le livre d'or
des jeux olympiques
d'hiver de Grenoble

Le numéro 2 des «Cahiers sportifs»
offre un attrait incomparable. U est , en
effet consacré entièrement aux Jeux
olympiques de Grenoble, dont il ret race
toute la glorieuse épopée. Une trentaine
de photos , illustrations des plus hauts
faits de.s joutes olympiques , rehaussent
encore les textes qui cernent essentiel-
lement , en marge do l'exploit sportif ,
le côté humain de l'athlète. Le palmarès
complet, des jeux qui figure à la fin
de l'ouvrage fait  de ce numéro des
«Cahiers sportifs» , un ouvrage indis-
pensable pour tous les sportifs.

Un numéro que chaque sportif peut se
procurer gratuitement s'il souscrit un
abonnement d'une année.

Administrat ion des «Cahiers sportifs»
11. Saint-Nicolas. 2000 Neuchâtel.

Histoire de notre temps
Hiver No 4

Editeur : Pion. Paris

Les Robert Aron, Georges Blond , An-
dré Castelot et Jean-Raymond Tournoux
dessinent au passage toute la vérité dans
cet ouvrage d'une série que j'ai déjà
présentée à nos lecteurs du « Nouvelliste
du Rhône ».

On connaît le style chatoyant de Jules
Romain de l'Académie française que l'on
retrouve dans un récit intitulé « Le mys-
tère Léopold III » et qu 'il aurait pu
remplacer par un autre titre « Les hési-
tations fatales du président Daladier ».
C'est en effet l'ultime assaut de maisons
royales pour sauver la paix perdue de
1939. Le ton d'authenticité ne fait pas
de doute puisque Jules Romain lui-mê-
me était lel coureur de ce marathon.

Glubb Pacha , grand connaisseur du
Moyen-Orient, remonte dans ses récents
souvenirs pour donner sa vérité au dé-
chirement entre Israël et les pays ara-
bes. Je crois avoir lu là le meilleur ré-
sumé de l'histoire du Moyen-Orient.
De déductions en déductions, Glubb Pa-
cha déblaie le terrain pour rechercher
où sont les fautes , et pour mieux faire
comprendre la confrontation idéologique
et politique. Brillant exposé qui ouvre
ainsi un débat qui sera passionnant à
suivre.

La reconstitution <: Des jeunes gens
devant la mort » que Marcel Jullian

Neutralité armée
PAR H.- R. KURZ

EDITEUR : HUBER, FRAUENFELD

Dans le cadre de son milieu bernois,
H.-R. Kurz évoque l'inexorable évolu-

tion qu'a pris pour tous les citoyens le
mot «neutralité».

Conscient de la stérélité d?s opinions
émises par chacun sur ce sujet délicat,
l'auteur cherche honnêtement à dissiper
les doutes qui peuvent atteindre les
hommes et le pays.

. L'aspect de neutralité armée est défi-
nît' non _>«p dans un sens nouveau «mais
par les nations fondamentales que le
militaire Kurz tire des sources de la
jurisprudence. U traite les devoirs et les
droits permanents avec l'honnêteté et
la compétence que lui connaissent bien
les parlementaires. Il n'est pas si facile
d'écrire sur un tel sujet et pourtant
H.-R. Kurz reste minutieux et objectif
lorsqu'il étudie le sens de la neutralité,
les conventions internationales, le pro-
blème des alliances avec d'autres na-
tions, le choix des possibilités pour l'en-
trée de la Suisse dans l'Organisation des
Nations Unies. Symbole de l'époque ac-
tuelle, la neutralité peut servir dans ia
mesure où elle restera ce qu 'elle est.

L auteu r ne se soucie pas seulement
de citer des articles de la Constitution ,
de l'organisation militaire, des messages
et appels du Conseil fédéral et d'auteurs
il essaie aussi de faire participer le lec-
teur au débat en parlant d'alliances de
guerre et de recherches de places d'ar-
mes à l'étranger.

J'espère que cet ouvrage de qualité
trouvera bientôt un traducteur qui pro-
fitera de mieux aérer le texte

Mon jardin et ma maison
No 118, MARS 1968

Ce numéro 118 s'appelle «Spécial prin-
temps». Il est vrai , en effet , qu 'il faut
songer, malgré les bourrasques de mars
qui nous environnent, au renouveau
printanier qui va éclore.

Parmi les nombreux articles j'ai re-
levé : le dossier du mois «rl̂ e nouveau
visage de votre jardin» qui présente des
espèces florales très particulières ainsi
que les géraniums «Sans-Souci» qui ont
obtenu quatre médailes.

André Leroy nous offre de «Nouvelles
roses» ; avec de magnifiques photogra-
phies en couleurs: voici «Majorette» rose
qui a obtenu la médaille d'or de Baga-
telle 1965, «Mireille Mathieu» au frais
coloris, «Régente agricola» lauréate du
concours international de Madrid en
1967, un festival de couleurs.

Connaissez-vous les bambous ? Louis
Deccrnay nous les présente avec toutes
les espèces et leur mystérieuse florai-
son.

Pour ceux qui désirent apprendre à
semer ils trouveront un article très inté-
ressant d'André Leroy à ce sujet.

Je me suis arrêté longtemps à con-
templer «Les plus beaux jardins d'Eu-
rope» et j' ai été intéressé par «Les fleurs
du mal» qui , bien que parées de beauté ,
sécrètent la mort.

Dans le chapitre de la maison il y a
«La maison de Jean-Claude Pascal» ;
«L'art de faire du neuf avec de l'ancien»
««Le dossier des ardoises» ; des idées ct
des nouveautés pour tous les goûts.

La revue française nous a bien annon-
cé le printemps , nous ne l'attendons
qu 'avec plus d'impatience

Gil

présente est en somme le bilan du cou-
rage des jeunes français admirablement
servis par leur patriotisme. Pour traiter
un tel sujet , il fallait la maîtrise et la
pudeur d'un écrivain de classe. Le récit
de Marcel Jullian est évoqué avec une
rare vigueur.

En respectant l'ordre chronologique
des événements, Georges Veipraet , Ga-
briel Delaunay et Claude Jamet font
incursion dans le domaine de la drôle
de guerre 1939-1940 et de l'armistice
de 1918.

Un des chapitres les plus intéressants
du livre est celui que Maurice Choury
consacre à la Libération de la Corse par
les maquisards gaullistes et communis-
tes. Le tragique bombardement puis l'é-
pouvantable incendie de Guernica , en
avril 1937, remuent les idées de Mme
Elena de la Souchère qui ne se prive
pas de dire ce qu'elle pense de ce car-
nage entre frères espagnols.

Germaine Beaumont raconte ses pre-
mières armes dans la presse ; Marc
Blancpain fait le bilan de la langue
française dans le monde tandis qu'André
Castelot analyse un ouvrage sur l'his-
toire religieuse de la Révolution fran-
çaise. Excellente « Table ronde » à men-
tionner également.

Mémoires
d'un agent secret
de la France libre

TOME V
PAR REMY

EDITEUR : PRESSES-POCKET, Paris

Ce tome cinq des mémoires du lieu-
tenant Gilbert Renaut, dit «Rémy», dit
KRoulier» comprend la période de jan-
vier 1944 aa 6 juin 1944. c'est-à-dire au
jour du débarquement allié en Norman-
die.

Comme dans les autres volumes. Ré-
my n'ordonne pas son récit de façon
chronologique. Il évoque les personna-
ges qu 'il a connus et, autour de leurs
noms, il nous décrit leur vie, leurs aven-
tures, leur courage, leurs succès et trop
souvent leur martyre.

Ces mémoires de la lutte clandestine
sont un complément nécessaire à la
Grand Histoire. Es permettent de rele-
ver l'apport bénéfique de la Résistance
française à la victoire finale.

Les récits de Rémy sont courts. En
quelqu«es phrases il campe un personna-
ge ; il lui parle ou il le fait parler. V.
raconte l'essentiel et surtout lorsqu'il
parle de son propre rôle comme organi-
sateur de «réseaux».

Récits au caractère humain et parfois
poignants, peut-être un peu secs, mais
ce sont là des mémoires.

Les dames
du temps présent

PAR LEON ZITRONE
EDITEUR : RAOUL SOL.VR. PARIS

Léon Zitrone, l'inimitable présentateur
et bavard animateur de la télévision
française, nous offre , dans ce volume
un tour du monde de la féminité sous
les traits de femmes très connues qu 'ii
a rencontrées.

L'auteur, comme il le dit dans la pré-
face, a tiré son livre des chroniques qu'il
publie régulièrement depuis deux ans
dans l'hebdomadaire «Jours de France».
On peut dire que ce choix est heureux
et très représentatif.

Il y a le monde du cinéma avec So-
phia Loren. Michèle Mercier, Michèle
Morgan..., celui du théâtre avec Sophie
Desmarets, Annie Girardot..., les chanr
teuses Petula Clark , Mireille Mathieu....
la danse avec Ludmilla Tcherina... ; j I
y a des personnages du monde, des let-
tres, de la télévision ; il y a la duchesse
de Windsor , la princesse Maria-Pi a <*•
Savoie, princesse de Yougoslavie et Va-
lentine Terechkova.

Le style de Léon Zitrone est dii"ec''
C'est le reportage des conversations
personnelles qu 'il a eues avec ces fem-
mes de l'actualité .Léon Zitrone ne cher-
che pas lo côté sensationnel, il essaie de
nous découvrir la personnalité humaine
de ces femmes, vedettes de l'actuali^
trop connues, pour être bien connues-
Il le fait ici avec succès certes , mais "
aime assez se regarder dans un miroir.



Appréhension des longs trajets?
La Record les raccourcit par son confort et sa rapidité

Faire plusieurs centaines de kilomètres d'une seule traite n'est pas un problèm/e
avec la nouvelle Record. C'est un plaisir.

Nous l'avons conçue exprès pour cela. Pour que passagers et conducteur arri-
vent à bon port.détendus et sereins. Pour qu'ils voyagent en tout confort dans des
sièges anatomiques. Nous avons équipé la Record d'un système de chauffage
réglable à air frais qui assure une aération continue, mais sans courant d'air. Pour
parfaire son excellente tenue de route, nous avons mis au point un nouvel axe
arrière avec paires de bras de guidage longitudinaux et bras de guidage transversal.
Nous l'avons dotée de tout ce qui est aujourd'hui nécessaire à la sécurité: carros-
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Fiances, visitez notre

Une gamme complète de mobiliers
¦ Rideaux : grand choix de tissus façon et pose
¦ Revêtements de sols (ouvrier spécialisé)

Opel, la voiture de confiance - Un produit de la General Motors - Montage Suisse

Tous les modèles ont une direction à 4 éléments de sécurité (volant à 3 branches rembourrées
traîneau de rappel, manteau de la tubulure à éléments de pliage, axe télescopique avec rotule)
système de freinage assisté à double circuit (disque à l'avant) ; parties avant et arrière
absorbant les chocs; ancrage pour ceintures de sécurité à l'avant et à l'arrière;
serrures de sécurité avec dispositif de sûreté pour enfants; dispositifs de blocage des sièges;
tableau de bord doublement rembourré; deux phares de recul, etc.

série tout acier, colonne de direction absorbant les chocs, système de freinage
à double circuit, etc.

Nous avons encore fait davantage pour le conducteur. Nous avons donné à la
Record toute la puissance nécessaire (85 CV, 103 CV; ou 117 CV pour la Sprint)
pour dépasser rapidement et maintenir sans fatigue une vitesse de croisière élevée.
Freins à disque à l'avant et servo-frein maîtrisent facilement toute cette fougue.

Tout le plaisir que la nouvelle Record vous donne sur l'autoroute, vous le
retrouvez dans les petits parcours quotidiens en ville. Venez faire sa connaissance.
La nouvelle Record vous attend pour un essai.

MMM
__________ i.. i ' '

.-.w.. ¦

Modèles: Record, 2 ou 4 portes; Record L, 2 ou 4 portes;
Record Coupé, 2 portes; Record Sprint Limousine, 2 ou 4 portes
Record Sprint Coupé, 2 portes; Record CarAVan, 3 ou 5 portes;
Record CarAVan L, 5 portes. Prix indicatif : à partir de Fr.9875.-
Vous en saurez davantage auprès de votre distributeur Opel.
PS Chaque Opel Record est protégée contre la corrosion
et la rouille grâce à huit traitements différents.
(Plus de souci à vous faire , même lors d'un hiver «salé».} £

Résidentiel à Martigny
Vous n'ignorez pas qu 'il est extrême-
ment coûteux aujourd'hui de songer à
construire une villa , d'autre part vous
ne désirez peut-être pas vivre dans
un grand locatif. ,

En conséquence, nous avons étudié avec
quelques futurs copropriétaires un pro-
jet de construction d'une dizaine d'ap-
partements au lieu dit «Les Epeneys».
Noua cherchons encore 4 Intéressés pour
la constitution d'une société.

Vous qui désirez acquérir un apparte-
ment dans une zone abritée et enso-
leillée, consultez le représentant de ce
groupe.
Pour renseignements, tél. (026) 2 16 69.

Déjà pour 1500 ir
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Telle est la conclusion à laquelle
aboutissent certains observateurs super-
ficiels de la vie cinématographique.
L'apparition de la télévision , constatent-
ils, a mis en question le spectacle ciné-
matographique. A mesure que les ré-
seaux de télévision couvrent des ter-
ritoires de plus en plus étendus, que
le nombre de télérécepteurs augmentent,
le public déserte les salles obscures.
Cette désaffection prend parfois les pro-
portions d'un cataclysme.

En Europe occidentale , la diminution
la plus frappante s'est produite en
Grande-Bretagne où le nombre de salles
de cinéma qui était de 4 194 en 1957.
s'est abaissé à 1874 en 1966, ce qui cor-
respond à un recul de 55 °/o. Tous les
pays enregistrent des fermetures de
salles et une baisse très nette du nom-
bre des spectateurs.

En Suisse, par exemple, cette baisse
est estimée à 12 ou 16 Vo, selon les ré-
gions et les établissements. Malgré l'aug-
mentation du prix des places, les recettes
sont également en baisse.
(Film suisse, revue de la cinématogra-
phie suisse).

Lors de l'assemblée générale ordinaire
de l'Association cinématographique de
Suisse allemande et italienne, M. Man-
fred Fink, remarquait que cette évolu-
tion fâcheuse n 'était pas due unique-
ment à la vogue de la télévision, mais
aussi aux changements intervenus dans
le mode de vie de la population , par sui-
te des réductions de l'horaire de loisirs.
L'orateur dénonçait également l'atti-
tude de certains exploitants , leurs man-
ques de connaissances techniques, une
mauvaise documentation, une publicité
défectueuse.

Mais est-il légitime pour autant d'an-
noncer la mort du cinéma ? Le 7e art
ne meurt pas, il se transforme. L'indus-
trie qui le produit subit une véritable
mutation , mais il est plus vivant que
jamais. La télévision , c'est aussi du ci-
néma , le triomphe du cinéma qui s'ins-
talle dans tous les foyers.

VIVE LE CINEMA

Pour récupérer le public perdu, les
Américains et bientôt les Européens
construisirent des « drive-in, vastes
parcs à voitures où l'on assiste au
spectacle de l'intérieur de sa voiture,
Ils produisirent plus de superproduc-
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CONCERTS

Collonges :
— Samedi 23 mars, 20 h. 30
— salle Préfleuri
— concert de l'Echo d'Arbignon
— direction : Léon Richard
— en vedette, Michel Buhler.
Nendaz :
— Samedi 23 mars, dimanch e 24
— concert de la Rosablanche
Chamoson :
— Dimanche 24 mars
— concert de l'Avenir.
Bovernier :
— samedi 23 mars
— concert dc l'Echo du Catogne.
Sion :
— mercredi 27 mars , 20 h. 30
— chapelle du conservatoire
— concert d'Aline Baruchet-Demier-

re, pianiste et Claude Gafner
baryton

— au programme, Mozart , Schu-
bert , Fauré , Debussy, 4 lieds de
Schubert . 3 chansons dc Pierre
Chatton , 4 poèmes de Guy Ro-
partz .

Leytron :
— Dimanche 24 mars , à 20 h 30,

salle Coopérative , concert de la
Persévérance, dir. prof Cécil
Rud ;iz.

TELEVISION :

Jeudi 22 mars, reflets du festival
de la chanson. Commentaire de Vera
Florence.

Bon anniversaire. , à Paul Klccki ,
qui fête aujourd'hui 21 mars , ses
68 ans.

En feuillctan... Le.s semaines In-
ternationales de musique s'ouvri-
ront le 14 août pour se terminer le
8 septembre 19H8.

... Le Théâtre dc Mézières , théâ-
tre du .lora t, annonce pour le ler
ju in , lu première représentation de
«Tel l  . de René Monix ei de Gus-
tave Dorct.

W

tions et furen t suivis, dans cette voie,
par les Russes (Guerre et paix) .

L'industrie cinématographique , très
souple s'adapte donc et cherche un ter-
rain d'entente avec son adversaire. Les
maisons de production vendent leurs
stocks d'anciens films à la télévision et
tournen t des feuilletons pour son comp-
te. Hollywood esit devenu le plus grand
producteur de téléfi lms du monde. Ce
qui vous explique le nombre de feuille-
tons américains qui passent sur vos
petits écrans.

Une révolution plus importante se
prépare. Elle découle de certaines ex-
périences de télévision payante suscep-
tibles de modifier profondément les
structures traditionnelles de l'industrie
cinématographique et de condamner les
salles obscures telles que nous les con-
naissons présentement. Il est aujour-
d'hui possible de distribuer des films
comme on distribue le gaz et l'électri-
cité. « Une station centrale d'émissions
pourrait remplacer des milliers de salles;
le produit serait livré sans intermédiaire
au domicile du consommateur, tandis
que la recette y serait directement per-
çue. » (Jean-Claude Batz, «.A propos
de la crise de l'industrie du cinéma).

La plupart des salles disparaîtraient ,
mais on ne produirait pas moins de
films. Ceux-ci seraient plus rapidement
amortis , en quelques soirées au lieu de
cinq ans. Le tirage de nombreuses copies
ne serait plus nécessaire.

Mais il y a mieux encore. Durant les
jeux olympiques d'hiver de Grenoble,
des salles parisiennes ont transmis en
direct les joutes sportives sur grand
écran. Les films, si j' ai bien compris ,
parvenaient par câbles spéciaux et
étaient projetés sur l'écran ordinaire.
Ce nouveau procédé ne supprime pas
les salles obscures, mais les transforme
de fond en comble.

LE CINEMA EST MORT.
VIVE LE CINEMA !

Sous ce titre, Roger Boussinet, es-
sayiste et cinéaste français , vient de pu-
blier un pamphlet annonçant d'autres
transformations qui attendent l'indus-
trie et le commerce cinématographiques.
Jugez vous-mêmes.

« Aujourd'hui, dans un pays comme
la France, chaque appartement possède
un téléviseur, c'est-à-dire un écran. Cet

Non. non L
Certainement, nous ne pouvons pas

les laisser seuls. Nous devons réagir,
sortir de notre torpeur, nous arracher
à notre fauteuil si moelleux soit-il, dé-
coller de notre poste de télévision,
« doux esclavage » quitter notre salon,
marcher dans la rue, accepter de nous
asseoir sur une chaise de bois ct at-
tendre patiemment le lever du rideau.

Le lever du rideau ! Mais oui, cette
tenture qui tout à l'heure dévoilera
notre société, notre fanfare ou notre
chorale. Nous ne pouvons pas les lais-
ser seuls, oubliés dans la sombre atmo-
sphère d'une salle vide dc toute cha-
leur humaine, de tout soutien, dc tout
appui moral, de toute confiance, de
tout réconfort. Non , nous ne pouvons
pas... et pourquoi ?

EN VERTU
DE LA RECONNAISSANCE

Nous sommes bien d'accord, une so-
ciété défend aussi bien que l'individu
l'honneur du village. Elle représente
tout un peuple pour lequel elle vit,
elle devient le reflet d'une certaine
santé morale et artistique ; elle tient à
mettre en valeur tout ce qui est beau
et bien dans notre vie de chaque jour.
Ses succès ou malheureusement quel-
quefois ses échecs, marquent le nom
d'un village, et comme à juste titre ,
nous sommes fiers dc notre coin de
terre, nous aurons honneur à cœur dc
voir son nom cité dans le respect ct
peut-être, pourquoi pas, l'exemple.
D'autre part, la musique, vocale ou
instrumentale, est un art. Un art dif-
ficile mais qui sait apporter dc multi-
ples satisfactions Pour le pratiquer il
demande à chacun beaucoup dc foi ct
dc dévouement , beaucoup dc priva-
tions et cle sacrifices, beaucoup dc
temps ct dc volonté. Aussi, pour le
servir et servir leur village, de nom-
breux chanteurs ct chanteuses, de nom-
breux musiciens ct musiciennes ont
tout accepté et continuent d'accepter.

Ils ont beaucoup donné. Sacrifiant
tant de soirées de leurs loisirs, Ils ont
« bûché ». Durant des heures et des
heures, Ils n 'ont pas ménagé leurs pei-
nes, ils onl accepté une discip line bien

écran est susceptible de servir à autre
chose qu 'à recevoir des émissions de
télévision. Il peut vous permettre de
voir , de revoir les films de votre ciné-
mathèque personnelle , comme la lampe
de chevet vous permet de lire , de relire
les livres de votre bibliothèque. Il ne
vous manque pour cela, qu 'un appareil
appelé magnétoscope , adaptable sur vo-
tre téléviseur : une simple tête de lec-
ture déchiffrant les images et les sons
sur une bande électromagnétique et les
diffusan t sur votre récepteur (et si vous
n 'aimez pas voir un film sur un récep-
teur de TV, qu 'à cela ne tienne : vous
pourrez obtenir une projection sur le
mur de votre chambre, dans les dimen-
sions que vous voudrez et, naturelle-
ment, en couleur , grâce à « l'eidophor »,
complément naturel du magnétoscope).
Dans le circuit de « consommation » de
l'art cinématographique, le magnétos-
cope-téléviseur tient exactement la place

Sur les écrans valaisans

Sion, Cinéma Arlequin, ARABESQUE
A Londres , Gregory Peck , flegmatique

professeur d'égyptologie, est projeté devant les caméras de télévision qui
dans un invraisemblable complot ourd i vous fer a frissonner,
par un magnat de la finance interna-
tionale. U ne sait pas résister aux char-
mes de Sophia Loren. espionne très spé-
ciale, qui l' entraînera dans une suite
d'aventures inextricables. Le spectateur
ne sait bientôt plus qui est avec qui ,
quels sont les bons , quels sont les mé-
chants , pourquoi tout le monde court
après un document couvert de carac-
tères hittites. Ce document , perdu , re-
trouvé, dissimulé dans le papier d'em-
ballage d'un bonbon , coincé sous une
chaussure, est le seul fil conducteur
auquel nous pouvons nous accrocher.

Le scénario d'Arabesque ne vaut pas
un sou et pourtant , nous prenons le
plus vif plaisir à suivre les péripéties
filmées par un Stanley Donen éblouis-
sant. Ses inventions , son feu d'artifice
coloré, son ton burlesque et raffiné , son
talent en un mot , nous font oublier
l'inertie totale de l'intrigue et nous sui-
vons bien volontiers notre guide au
zoo de Londres, sur le champ de course
d'Ascott ou sur un chantier de démoli-

Non, nous ne pouvons pas
astreignante, ils ont repris dix, vingt
fois le même passage, ils ont recom-
mencé. Ils se sont retenus dans leur
énervement. Devant la fuite ils ont
lutté pour continuer. Ils ont appris à
dominer leur tempérament, ils ont
consenti à de lourds efforts.

« Pour qui ?
— Pour nous certainement !
Abattus par la fatigue de leur dure

Journée dc travail , ils ont pris le che-
min du local de répétition. Us ont
tourné le dos au feuilleton , au cinéma,
à la pièce policière, ils ont délaissé
leurs pantoufles. Us ont laissé des
amis achever seuls leur partie de car-
tes, ils n 'ont pas suivi la joyeuse ban-
de qui s'en allait vers le stade ou la
patinoire. Us ont répondu : « Présent ! »

« Pour qui ? »
— Peut-être pour nous !
Encore une fois, une famille se cou-

chera avant le retour d'un père. Des
enfants écriront leurs tâches sans les
conseils de leur papa. Maman tricotera ,
attendra, s'énervera peut-être cn re-
fusan t d'accepter une nouvelle absen-
ce. La fiancée, abandonnée d'un soir,
mâchera nerveusement son chewing-
gum , recroquevillée dans le fauteuil
du salon. Elle n 'arrivera pas à se
concentrer sur sa lecture ou sa brode-
rie, maugréera contre cette « société
dc malheur » qui , une fois encore, la
prive dc son Pierre... ou (le son Chris-
tian.

« Pour qui ? »
— Pour nous assurément !
Demain il faudra se lever tôt... « le

boulot » Demain il faudra voir celui-
ci . discuter avec ce client peu com-
mode , sourire derrière son étalage ,
pn«scr cet examen de mathématiques ou
d'histoire.. . Et pourtant , ce soir il y
a répétition et je ne peux la manquer !

Et j'en liasse , et j'en oublie... Les sou-
venirs de l'automne et de l'hiver s'es-
tompent , le printemps est là avec cc
concert fixé à demain. Tout est prêt ,
Le moindre détail a été revu , le pas-
sage qui clochait marche aujourd 'hui
sans béquille. La salle est décorée,
l' uniforme rafraîchi.  Chacun esl heu-
reux ! Adieu le.s peines, les efforts , les
déceptions, les fatigues . Une seule eho-
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Sophia Loren et Gregory Peck dans « ARABES QUE », de S. Donen

de l'électrophone par rapport à la
« consommation » de la musique, le film
sur band e électromagnétique équivalant
au disque microsillon ou à la cassette
du dernier magnétophone. »

Cette révolution — elle est pour de-
main — ne tuera pas le cinéma, mais
peut-être les salles obscures.

Ce film passe également au cinéma
Etoile de Martigny.

tion. Il nous offre meme un assassinat

Monthey, cmema Monthéolo
MAUVAIS GARÇONS et Cie

Deux dames célibataires et jeunes
mamans partent à la recherche d'un
magot de 400 millions caché en Pro-
vence. Dans ce coin de France, la tem-
pérature est agréable et permet à nos
deux beautés de se promener nues dans
leur jardin.

Cette parodie de film de gangsters est
vulgaire. Tous ses fabricants ont oublié
leur talent au vestiaire. Lautner se
contente de photographier, dans le style
des revues pornographiques , l'anatomie
de Mireille Darc et d'Anouk Ferjak.
Michel Audiard a signé là un de ses
plus mauvais dialogues.

Les spectateurs montheysans pourront
se consoler en allant voir la superpro-
duction de Serge Bondartchouk , d'après
Tolstoï , GUERRE ET PAIX. (Cinéma
Plaza).

se compte, la joie d'offrir au nombreux
public qui s'est déplacé, le fruit d'une
saison de travail, d'une saison d'inlas-
sable labeur. Concentré, le chanteur
attend. Le rideau se lève...

« Non, non, ce n'est pas vrai, ce
n'est pas possible ! La salle est vide
aux deux tiers. Personne... les amis ont
flanché ! Ils ont tourné le dos à tout
cc que nous avons accepté pour leur
livrer un concert de valeur, pour leur
dire notre joie de chanter... Ils ne sont
pas venus ! »

Le ton est pris, la première phrase dé-
marre, sans enthousiasme. Ça ne va
pas. Le directeur fait les gros yeux. La
flamme est éteinte, elle ne brûle plus
dans le chanteur, dans le fanfaron...
II n'y a plus de raison.

« Pauvre sociétaire, tu rampes com-
me un incompris. Non, non, l'année
prochaine ils viendront. Us seront tous
là ! tout le village sera présent ! Tous
auront saisi ton mérite. »

Et devant cette vision du futur , la
flamme se ravive. Chacun y met du
sien. Tu joues et chantes pour ton plai-
sir, pour ton chef , pour ton comité qui
se dévoue sans compter, pour ceux qui
sont là et qui n'ont pas oublié que
leur présence te réchauffe le cœur.

Enfoui dans mon fauteuil, j'y pense !
Pourquoi n'y suis-je pas allé ? Et puis
zut. Ce sont des « gonflés ». des « bluf-
feurs » qui ne savent que sc montrer,
se promener, organiser des soupers
et... nous mendier trois francs d'entrée.

« Non... ils aiment la musique: Us ai-
ment leur village et leur société, leurs
copains ct tout cc qu 'ils entrepren-
nent. En un mot, ils s'aiment. Et dans
leur fol ct leur ardeur, ils veulent as-
socier chacun de nous ! Et, croyez-moi,
ils sont sincères. »

Non, nous ne pouvons les laisser
seuls. Us méritent aussi bien que les
dieux du stade notre présence, notre
réconfort , notre appui moral , nos ap-
plaudissements. Pour nous ils ont sa-
crifié du temps, des loisirs... pour nous
ils chantent !

Non , non... non, nous ne pouvons
plus.

1. Jordan.

*

Les admirateurs de Frédéric Dard se-
ront un peu déçus par le passage du
commissaire San Antonio du livre à
l'écran. Us ne retrouveront pas la
gouaille, la cocasserie de leur auteur
préféré dans cet épisode filmé intitulé
SALE TEMPS POUR LES MOUCHES.
(Martigny, cinéma Corso).

Séance d'art et d'essai
Etoile, Martigny, FALSTAFF d'Orson

Welles dont il n 'est pas nécessaire de
souligner l'exceptionnelle qualité. (Sa-
medi 23 mars à 17 h. 15 et lundi 25).

Lux , Sion , LES CŒURS VERTS
d'Edouard Luntz , document passionnant
sur la jeunesse de Nanterre. (25 et
26 mars).

Aux mêmes dates , les spectateurs sé-
dunois pourront voir OCTOBRE de
Serge Eisenstein. (Cinéma Capitole).

Hermann PELLEGRINI

Concert de la Thérésia
EPINASSEY. — Comme chaque année
la société de chant la Thérésia d'Epi-
nassey donne au public un concert .

Celui-ci a été présenté dimanche à la
chapelle Sainte-Thérèse à Epinassey.

Sous la direction du directeur M.
Guy Revaz la «Thérésia» a interprété
des œuvres de «Palestrina» «Lotti» et
«Kowalewski».

Rehaussé par la participation de la
chorale de Monthey sous la direction
M. Fernand Dubois, la chorale a chanté
des œuvres de «Gallus» et «Palestrina».

Pour terminer les deux chœurs ras-
semblés, sous la direction de M. Dubois
ont interprété «Domine non sum Di-
gnus» de Vittoria et «Vivez dans la paix»
de Lavanchy.

Ce concert fut très apprécié par les
invités et par toute la population .

45
fcfcBrà
BilB-

Littérature musicale :
Dictionnaire du bal let moderne.
Ed. Fernand Hazan , Paris.

Que les discophiles me pardonnent
si je  prends ici l'initiative de recom-
mander un volume qui p eut pour-
tant aussi les intéresser , eux.

On sait , en e f f e t , comment étroi-
tement liées sont musique et danse
et le dictionnaire que voici ne né-
glige nullement l'aspect 7nusicaî du
ballet. Seize auteurs , en collabora-
tion avec Francis Gadan-Pamard
et Robert Maillard , 71011s présentent ,
A travers quelque 650 articles abon-
damment illustrés, tant les princi-
paux ballets qui virent le jour  dans
les cinquante dernières années, les
célèbres comme moins célèbres cho-
régraphes , que les interprètes,  trou-
pes et musiciens eux-mêmes qui ,
de loin comme de près ont joué un
rôle dans le ballet moderne.

Si vous désire- vous in former  plus
en détail sur la chorégraphie,  ne
cherchez pas dans ce dictionnair e
des termes techniques.  Mais vous y
rencontrerez d'immenses avantages
à approcher cc magn i f i que  domai-
ne qu'est le ballet moderne, par les
hommes , artistes , troupes ct foyer s
rîh 'cr.s repart is  sur toute l 'Europe
qui ont rendu cet ar t si populair e.

Le ballet devient de plus cn p lus
A la mode. Chez nous , on l' appré-
cie grandement,  grâce notamment
aux diverses écoles dc danse. C'est
pourquoi je nie suis autorise cette
brève présentat ion d' un l ivre qui
peut être le bienvenu dans  p lus
d' un foyer  dc mélomanes.

i\'L.
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CONGRES DE LA FCBB
ASSEMBLEE DEMOCRATIQUE

SAINT-MAURICE — Le « NR - de
mercredi a souligné que d'importants
changements étaient intervenus dans
l'arrondissement du Bas-Valais de la
Fédération chrétienne des ouvriers du
bois et du bâtiment de la Suisse.

Ces changements sont fort heureux
et ont été mis au point par l'équipe
dirigeante dont le président et le vice-
président ont lâché la direction après
18 ans d'activité. Il faut savoir faire
le point de la situation et admettre
qu 'à un développement intéressant, il
est nécessaire de prendre les disposi-
tions qui s'imposent pour le continuer
el l' augmenter.

La structure des organismes diri-
geants de cette FOBB aura beaucoup
plus de souplesse tout en ayant davan-
tage d'autorité. Il est à souhaiter que
cette autorité soit bien utilisée. Des
forces nouvelles continueront le tra-
vail entrepris par ceux qui ont amené
la FCBB du Bas-Valais à être une or-
ganisation ouvrière qui groupe plus de
1000 ouvriers du bois , du bâtiment et
du génie civil.

Dans son allocution aux congressis-
tes, le président les remercia d'avoir
choisi Saint-Maurice pour leurs déli-
bérations et d'avoir associé les autori-
tés communales à celles-ci. Il souhaite
à chacun la plus cordiale des bienve-
nues dans ce vieux bourg d'Agaune

Les surprises de la Saint-Joseph
SAINT-MAURICE — La St-Joseph, cé-
lébrée le 19 mars dans tout le Valais
reste l'une des dernières fêtes chômées
dans le canton sans l'être dans le reste
de la Suisse. Des quarante fêtes chô-
mées que le Valais comptait autrefois

Les carnets du gourmet
et le Valais

« Tiens, que va-t-on manger ce soir ? »
Question mille fois  prononcée et

mille fois  entendue , en Valais comme
ailleurs. Une fois  qu'on a décidé d'al-
ler manger dehors , il devient souvent
di f f ic i le  de se décider pour un restau-
rant ou de f ixer  le plat qu'on aimerait
goû ter. De cette façon , les trois quarts
des Valaisans se rendent dans l' un des
deux ou trois restaurants qu'ils con-
naissent. Là, ils choisissent le plus
souvent la traditionnelle entrecôte avec
-pommes fr i tes  et salade.

Af in  de donner des idées et , ce qui
est plus important , des adresses, les
Edition s Net viennent de publier les
« Carnets du gourmet ». Il s'agit d'un
répertoire alphabétique des nombreu-
ses spécialités qu'il est possible de dé-
guster dans nos bons restaurants.
Lorsqu e le lecteur a fai t  son choix en-
tre la chartreuse, le perdreau, le cha-
teaubriand sur sarments, les écre-
visses à la nage , la sole meunière et
les mille autres spécia lités présentées
dans cet ouvrage , un chif f re  le renvoie
à !a liste des restaurants qui lui of-
fr ent  cette spécialité. Adresse, numéro
de téléphone , éventuellement le jour
de ferm eture hebdomadaire, permettent
de f i xer  définitivement son choix. Des
indications de prix sont même publiées
et évitent quelques surprises.

Ces « Carnets du gourmet » seront
utiles A tous ceux qui désirent bien
manger. Un regret : quelques omissions
de spécialités pour certains restau-
rants.

(Comm.)

dont il fait l'historique après avoir fé-
licité les dirigeants de la FCBB pour
le travail si utile qu 'ils accomplissent
dans l'esprit du syndicalisme chrétien ,
de cette action si utile, plus nécessaire
et plus indispensable que jamais.
« Nous savons que cette tâche n'est
pas toujours facile, que vous avez af-
fa ire à des concurrents agissants , et
qui, souvent, n 'ont pas les mêmes scru-
pules que vous. Mais nous savons que
vous êtes conscients de travailler pour
la bonne cause, pour une cause utile
aux ouvriers d'abord , aux entreprises,
à la paix du travail et au pays tout
entier. Je vous en félicite en vous assu-
rant non seulement de notre intérêt et
de notre sympathie, mais aussi de
tout notre appui. Nous formons tous
nos vœux de succès pour le dévelop-
pement, l'avenir et l'activité de votre
arrondissement du Bas-Valais de la
FCBB. »

Remarquons que les débats se dérou-
lèrent dans une ambiance toute fra-
ternelle ainsi que les élections au bul-
letin secret quand bien même le local
de vote n 'était pas conforme aux pres-
criptions de la loi cantonale sur les
élections.

Notre photo : le bureau de vote du-
rant les élections des membres du co-
mité directeur.

leur nombre a été ramené au cours des
ans à huit.

La célébration par les Valaisans des
fêtes qui leur sont propres ne va pas
sans causer parfois certaines surpri-
ses. En effet , les camions ou trains
routiers n 'ont pas le droit de circuler
en" Valais ce jours-là si ce n'est que
pour transiter. C'est ainsi que le tra-
fic par le tunnel du Grand-St-Bernard,
par exemple, des convois divers, se
fait comme à l'ordinaire. En retour,
seule une autorisation spéciale permet
à certains chauffeurs de poids lourds
de venir livrer leur marchandise en
Valais un jour férié (livraison de glaces
par exemple). Chaque année, des en-
treprises de Suisse alémanique surtout,
ignorant que la fête est chômée dans
la vallée du Rhône, envoient des ca-
mions dans le canton. Les chauffeurs
se trouvent bloqués à Saint-Maurice
où un panneau en trois langues leur
apprend que seul le transit est auto-
risé. Ces chauffeurs sont alors dans
l'obligation de rebrousser chemin ou
de dormir à la frontière cantonale jus-
qu'à l'aube du lendemain matin. Les
contrevenants sont régulièrement frap-
pés d'amendes par la police cantonale.

Notons que l'an passé les autorités
religieuses et civiles du Valais ont sup-
primé la fête des Rois Mages et de
Saint-Pierre et Paul qui étaient égale-
ment chômées autrefois.

Problèmes
AIGLE — Dernièrement, les syndics
du district d'Aigle ont tenu une réu-
nion fort intéressante, reçus par la
commune d'Ollon , au Refuge d'Orsay.
Etudier en commun les divers problè-
mes qui se posent à toutes les com-
munes et tenter de les résoudre dans
l'intérêt commun, c'est là le rôle de ces
réunions.

Sous la présidence du préfet Mayor ,
la discussion , uissi courtoise qu 'em-
preinte du bien commun . a permis de
dégager certains problèmes et d'en dis-
cuter. C'est ainsi que

L'INCINERATION
DES ORDURES MENAGERES

a permis à M. Jordan , syndic d'Ollon ,
d'exposer l'état des études en sa qua-
lité de membre de la commission. Ac-
tuellement deux emplacements sont en-
visagés pour la construction d'une usi-
ne d'incin ération des ordures ménagè-
gres : Monthey, en collaboration avec
la Ciba , et Roche. Cette dernière lo-
calité a déjà donné son accord de prin-
cipe pour une usine d'incinération de
boues et pour les huiles de vidange
sans compter les déchets carnés. Certes,
le problème du ravita illement en eau
serait plus facile à résoudre à Mon-
they. Mais des essais intéressants quant
à leur rapport, ont été faits dans la
nappe souterraine à Roche. Il semble
qu 'un rapport complet pourra être ter-
miné sous peu.

Le syndic de Roche, M. Duroux , re-
marque que l'usine d'incinéra tion pré-
vue à Roche pourrait se combiner avec
celle des incinérations des ordures mé-
nagères d'autant plus que le coût de
construction serait identique suivant
l'emplacement choisi. D'autre part, il
serait intéressant de choisir un endroit
central et Roche est à mi-chemin Ho
Vevey comme il l'est de Martigny.

GIRATOIRE ET AUTOROUTE
Il semblerait que les projets de liai-

son de la région aiglonne avec l'auto-
route n 'aient pas l'accord unanime des
communes intéressées. Les projets des
communes ont été jugés inacceptables
par le bureau de l'autoroute qui s'en
tient à son projet initial. Actuellement,
trois sorties sont prévues : Rennaz, Ai-
gle, St-Triphon et St-Maurice. Sur
25 km ce serait donc quatre sorties en
vue. D'aucuns pensent qu'«M y aurait
lieu d'en diminuer le nombre et de ne
prévoir qu 'une sortie entre Aigle et
St-Triphon.

Les imprimeries Moderne S.A.
et Beeger S.A. communiquent :

La date effective de la fusion, non seulement entre la « Feuille d'Avis du Valais »
et le « Nouvelliste du Rhône », mais, d'une façon générale , entre les deux mai-
sons, est fixée, comme on le sait , au 1er avril 1968.

Selon les termes de la convention signée le 22 décembre 1967, le journal
fusionné « Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valais » œuvrera en collaboration
étroite et permanente avec l'Imprimerie Gessler S.A., à Sion.

En conséquence, les imprimeries MODERNE S.A. (propriétaire du quotidien
fusionné) et BEEGER S.A. — se spécialisant uniquement dans l'édition ou
l'impression de journaux —

se mettent à la disposition
de l'Imprimerie Gessler S.A. pour tout
ce qui touche aux divers imprimés
typographiques et offset

Ceux de nos clients qui continueraient à nous adresser leurs commandes d'im-
primés peuvent être persuadés que nous ferons honneur à celles-ci en les
faisant exécuter par l'Imprimerie Gessler S.A. qui possédera le parc de machines
le plus moderne et le plus important du canton.

C'EST DONC EN TOUTE CONNAISSANCE DE CAUSE QUE NOUS POUVONS VOUS RECOM-
MANDER L'IMPRIMERIE GESSLER S.A. AVEC LAQUELLE NOUS AVONS DÉFINITIVEMENT
SCELLÉ UN PACTE DE COLLABORATION.

La direction des imprimeries
Moderne S.A. et Beeger S.A.

à .échelle du district
EPURATION DES EAUX

C'est certainement un problème qui
engendre de nombreuses difficultés
pour chaque commune, surtout celles
qui comprennent plusieurs aggloméra-
tions. Chaque administration a étudi é
des projets. Sur proposition du syndic
d'Ollon. appuyé par celui d'Aigle , il est
décidé que les communes se contacte-
ront pour étudier le f inancement dc
i"»s installations.

AERODROME
DE LA PLAINE DU RHONE

La semaine dernière , la commission
intercantonale d'étude a tenu une séan-
ce. U semble que deux projets sont à
l'étude entre Vionnaz et Vouvry étant
donné qu 'il est impossible de trouver
un terrain sur la rive droit e du Rhône.
L'Office fédéra l de l'air estimerait que
le point le plus éloigné du lac autori-
sant la construction d'un aérodrome
pour avions de 40. à 50 places, se si-
tuerait à la hauteur de* Vionnaz . U
semblerait que l'un des choix se porte-
rait sur un terrain entièrement situé
sur territoire de Vouvry, l'autre sur une
surface à cheva l sur Vionnaz et Vou-
vry. Nous savons que , par exemple,
à Vionnaz. on serait d'accord pour
qu 'un aérodrome soit implanté sur le
territoire de la commune, mais avec
des garanties financières sûres pour
l'administration communale, étant bien
entendu que les inconvénients soient
compensés par des avantages.

Selon les uns , il n 'est plus question
de déplacer l'aérodrome de Rennaz ,
mais de procéder, par les organisations
touristiques et les pouvoirs publics, à
la création d'une nouvelle place d'at-
terrissage, destinée au Bas-Valais et à
l'Est vaudois.

D serait des lors, compréhensible,
que la commune de Montreux ne s'in-
téresse plus seule à cet aérodrome.
C'est pourquoi , sur un devis de 7 mil-
lions, Montreux serait d'accord de
prendre sa part pour 2 millions. Il sera
donc fait appel à d'autres collectivités
publiques. Les communes du district
d'Aigle acceptent , sous réserve de ra-
tification par leurs Conseils, de parti-
ciper financièrement à ces installations
selon une clé de répartition " a " établir.

U est clair qu'aucune autre solution
que celle de la rive gauche du Rhône
ne peut être admise pour l'implanta-
tion d'un aérodrome pour remplacer
celui de Rennaz. C'est ce qu'admettent
les représentants des communes du
district d'Aigle à cette réunion.

Qu 'en est-il pour notre canton ? A
Vionnaz comme à Vouvry, on n 'a pas
encoi e dit oui; il y a des garanties à
obtenir Quant à l 'Etat du Valais, si
on lui demande une participation fi-
nancière, on peut déjà supposer la ré-
ponse. Il ne semble donc pas que l'aé-
rodrome de la plaine du Rhône soit
une réalité dans un temps assez proche.
En attendant ,  celui de Rennaz doit
ee=ser son activité tout prochainement.

Fanfare des jeunes
de la Fédération CCS

du centre
LEYTRON — Les deux prochaines re-
pétitions auront lieu les dimanches :
24 et 31 mars 1968, à la grande salle
de l'Union, à Leytron , à 9 h 30.

Le directeur et le président profitent
de l'occasion pour exprimer leur sa-
tisfaction et leur reconnaissance à tous
ces jeunes musiciens qui se distinguent
par leur talen t musical et leur assi-
duité exemplaire.

Dimanche 24 mars, vers 10 h 30
La Fanfare des jeunes se produira

devant la salle de l'Union , à Leytron.
En avril , débuteront les répétitions

itinérantes (Isérables , Orsières, Ley-
tron , etc.)

Le président :
Candide Darbellay.

Boum extraordinaire
LA FOULY — Rentrée timideme- il
y a trois ans, dans le concert de «s
stations d'hiver. La Fouly connaît ' «-
jourd'hui une vogue inespérée. Ch? e
dimanche des centaines de skieurs prr ¦ -
nent la route du Val Ferret , attiras
par l'excellence des pistes, la grandeur
du paysage et la cordialité de l'accueil.
Les conditions parfaites d'enneigement
offrent aux touristes qui ne redoutât
pas ïe goût de l'effort une gamme de
perspectives à même de satisfaire les
plus exigeants. Souhaitons avec eux
que ces conditions se maintiennent le
plus tard possible.



argent.,,
Bien des voitures vous sont

offertes à des prix attrayants.
Mais en définitive, c'est la fa-
meuse addition «impôts + entre-
tien + amortissement» qui im-
porte.

La 204 Luxe a 4 portes, un mo-
teur ultra-moderne en alliage
d'aluminium de 58 CV, une ex-
cellente climatisation, 2 sièges
individuels à l'avant, des freins
___r

'*̂ -~$T ___o«=i/58 CV
Nouveau prix: dès fr.7775 -

Importateur pour la Suisse: ^T_^t Garage COUTURIER SA Sion, tél. (027) 22077
Peugeot-Suisse S.A. » (M pour les distri cts de Martigny, Entremont , Hérens,
Luisensi_ asse46, Berne >Ç0P Conthey, Sion, Sierre, Leuk.

Plus de 150 Garage REX SA
concessionnaires et agents qualifiés Viège, tél. (028) 6 26 50

pour les districts de Raron, est et ouest, Viège, Brigue, Gom_.
VISCARDI & Cle, Garage du Simplon

PEUGEOT: Prestige mondia! de qualit* Bex, tél. (025) 5 21 97 pour les districts de Monthev. St-Maurlce

PEUGEOT

à disque, un grand coffre... tout
cela est inclus dans le prix de
la 204.

Bien des marques changent
leur modèle tous les deux ans ,
ou même tous les ans. Cela se
traduit pour l'usager par une dé-
valorisation de son ancien mo-
dèle. Avec PEUGEOT l'expérience
a montré que l'on ne court gé-
néralement pas un tel risque. Ce,

représente encore une ^eco-
nomie sur l'amortissement
annuel de quatre, cinq ou

t six cents francs par an.
A louer au cen
tre de Fully,

beau local
commercial

de 80 m2.

S'adresser à Mar-
cel Valloton, In-
sarce Fully.

Tél. (026) 5 33 75

P 65341 S

des prix ...
Huile de tournesol VéGé
le litre Fr. 3,25

Raisins secs VéGé
le paquet de 250 g. Fr. -,80 2 paquets Fr

2 itres Fr. WiWW »• <

avec escompte

a Sion
Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions
et maison Jules Rielle , place dc Foire, au fond de la place du Midi, après

la rivière La Sionne ou entrée par la rue du Sex 9 (anciennement rue
des Bains) après la Station de benzine , à gauche

Place du Midi 37

à 

Belles commodes
neuves 145."

neuves 159.*
Armoires 3 portes

40C

Divans av. matelas

0 Chambre â couch.

T ! lit

ûjôp neufs 79.'

on tét 2 82 35 Descente de li!
neuve 13.50

DUVETS NEUFS, depuis F*. 39.—. Coiffeuses avec ml'oir, neuves, Fr.
164.—. Tables de nuit Jolis guéridons. Pr. 30.—. Lit 1 place comprenant
sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—. Belles chaises neuves,
Fr. 19.35. Couvertures, depuis Fr. 15.— . Lits doubles, qualité extra, avec
protège et matelas. Fr. 290.— . Entourages de divans, depuis Fr. 145.—.
20 divans d'occasion, de Fr. 90.— à Fr. 120 — pièce. Salon 3 pièces, Fr.
195.—, comprenant : canapé, 2 fauteuils. Miroirs de coiffeuses neufs, de-
puis Fr. 17.—. Convre-lit, jetés de divan , couvertures piquées, salles à
manger rustiques ponr chalets. Divan-couch d'occasion à débarrasser.
Nomhreux divans, lits, fa uteuils.
DANS VOTRE INTERET. VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOl'S TROUVEREZ TOIT CE QUE VOUS DESIREZ
ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)

Halle aux Meubles S. II. à Lausanne
et à SION . 9. rue de la Dixence, téléphone 2 57 30

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS OE SUISSE
La pins vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marscball Fils - TéL (021) 22 99 99
Exposition 3000 m2 Rue des Terreau x 15
Où vous trouvère- un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilité s - Livraison franco
dom icile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant mtnimum
de Pr. 500.-w. remboursement billet CFF ou plein d'essence._ L— ; ; 

Important bureau d'ingénieurs de Neu-
châtel cherche

ingénieur en construction
métalliques
ingénieur en béton armé

(éventuellement ingénieurs-techniciens
ETS).
pour des constructions de ponts, bâti-
ments industriel s et locatifs.

Faire offres sous ch iffre P 20598 N à
Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel , avec
curriculum vitae et copies de certificats.

A vendre

vélomoteur
D. K. W_ plaque
jaun e. Peu roulé.
Bas prix.

Tél. (026) 2 33 82

P 65344 S



IN COFFRE-FORT DANS IA DRANSE

Une verrue disparaît

Visite de cambrioleurs
TRENTE MILLE METRES CUBES

DE TERRE A DEPLACER

MARTIGNY — On sait que l'Admi-
nistration des douanes suisses possède
un terrain de 25 000 mètres carrés à
Martigny, plus précisément dans la
région du Guercet. L'acquisition s'est
faite voici plusieurs années dans l'in-
tention d'y installer un port-franc afin
de faciliter le trafic sur la route in-
ternationale du Grand-St-Bernard.

Hier, des soldats de la op. PA 103 —
compagnie valaisanne commandée par
le cap. Gilbert Reuse — avec bulldo-
zer et camions basculants se sont mis
à la tâche pour niveler le terrain. Ce
ne sont pas moins de 30 000 mètres
cub«ss de terre qu'il faut déplacer et
transporter ailleurs.

MARTIGNY — Les vieux M artigne-
rains se souviennent de ce bâtiment
planté au bord de la route du S implon ,
près du Grand-Quai , que l'on nomme
la tiilla de l'Usine « gaz ».

Une villa ? Non. un château bran-

Nous avons eu, hder, le plaisir de nous
entretenir quelques instants avec MM.
Gérard Borgeaud, directeur de l'Arron-
dissement des douanes, à Lausanne,
Fernand Boss et Albert Fritz, respec-
tivement chef de service et adjoint à la
Direction générale des douanes à Ber-
ne, qui se trouvaient sur place.

La commune de Martigny a déjà créé
une large voie d'accès à ces terrains
sur lesquels on verra bientôt suirgitr
des constructions et des quais préfa-
briqués.

Une excellente affaire pour notre
vieille Octodure.

Notre photo montre ces trois fonc-
tionnaires supérieurs sur le chantier.

lant empêchant la visibilité sur la rou-
te cantonale lorsqu 'on sort des terrains
de sport.

La troupe PA est en train de lui faire
un sort et hier une section spécialisée
a entrepris sa démolition (notre photo).

MARTIGNY — Nos lecteurs se sou-
viennent certainement du vol perpétré
entre les 16 et 17 janvier dans les bu-
reaux de la Coopérative de La Matze,
à Sion.

Des inconnus avaient descellé et em-
porté un coffre-fort mural.

II contenait 3800 francs, des tim-
bres-escompte de la Coopérative, des
bons d'achat, des chèques de voyage.

Hier, un pêcheur bagnard — M. Da-
niel Bessard — qui visitait ses « pla-
ces » en longeant la Dranse du côté
des Vernets à l'entrée Est de la foret
du Merdenson. trouva le coffre éven-
tré à coups de pic, baignan t dans les
eaux de la rivière. Il réussit à récupé-
rer une somme de 15 francs 02, les
timbres-escompte, les bons d'achat, les
chèques de voyage que les voleurs
n'ont pas touché.

La police cantonale, avisée, s'est ren-
due sur place mais n'a malheureuse-
ment pu relever aucune empreinte, le
coffre ayant séjourné trop longtemps
dans l'eau.

L'endroit est difficilement accessible
et on se pose la question de savoir
comment les voleurs ont procédé. Il
semblerait que l'armoire ait été frac-
turée ailleurs et qu'après avoir subti -
lisé les espèces sonnantes, on l'ait sim-
plement « balancé » dans le talus.

Notre photo montre le sergent Bo-
chatay, l'inspecteur Laurent Darbellay
et le pêcheur Daniel Bessard devant
le corps du délit.

MARTIGNY — La station d'essence el
le magasin dc pneumatiques Raffina ,
situé près de la Verrerie, à l'entrée sud
de Vernayaz, a reçu la visite nocturne
de cambrioleurs.

Les malandrins scièrent les barreaux
de la fenêtre des WC, les écartèrent à
l'aide d'un tuyau et enfoncèrent la fe-

Inquiétude
TOURMENTE SUR LES JORASSES

Depuis hier, on s inquiète, dans la
vallée de Chamonix , au sujet des deux
alpinistes solitaires engagés dans la
face Nord des Jorasses. On a pu s'é-
tonner de la lenteur de Jacques San-
gnier, parti pour l'Eperon Croz. Il se
trouve actuellement à mi-hauteur, vers
3600 mètres. C'est du moins là que
nous l'avons aperçu mardi soir . Sa pro-
gression est des plus lentes.

Inqui étude également au sujet de
Pierre Desailloud, le jeune aspirant-
guide de Chamonix qui , lui , n 'a pas
hésité à se lancer sur les traces de
René Desmaison et Robert Flematty
qui , en janvier dernier , ouvraient un
itinéraire dans le Linceul. Nous avons
aperçu ce jeune garçon à mi-hauteur.
Pour tous les spécialistes , ce fut la
stupéfaction. Personne, en effet , n 'au-
rait osé penser que ce grimpeur —
excellent glaciériste il est vrai — au-
rait réussi à dépasser les grosses dif-
ficultés des goulottes. Mais c'est un
nerveux et un ambitieux et certain
contrat l'oblige à continuer coûte que
coûte. Mais au fait , ses nerfs réussi-
ront-ils à tenir jusq u'au bout ?

Les deux grimpeurs, qui ont atta-
qué vendredi dernier , espéraient venir
à bout de leurs efforts après 4 ou
5 jours. Or, après 6 jours, ils se trou-
vent encore au milieu de leurs itiné-
raires. Aussi, n 'est-il pas étonnant que,
de la vallée du Mont-Blanc, l'on s'in-
quiète. Mercredi, les nuages et la nei-
ge, qui tomba au-dessous de 2000 mè-
tres, interdirent toute observation. Si-

La Cécilia devant son public

FULLY — Depuis quelques années dé-
jà , la société de chant La Cécilia ,
chœur d'hommes de la paroisse, a la
coutume d'organiser son concert an-
nuel le jour de la St-Joseph. Effecti-
vement , mardi passé, un nombreux
public se pressait dans la salle du Ciné-
Michel.

U appartint à M. Meinrad Roduit ,
président de la société, de saluer les
autorités, invités et sympathisants. M.
Roduit se plut à relever les 30 ans
d'activité de M. Jules Roduit, ancien
président, et les 25 ans d'activité de
M. Paul Carron, sous-directeur. Des

nêtre. Us ne trouvèrent rien à empor-
ter ct durent s'en retourner gros Jean
comme devant.

La police cantonale a ouvert une
enquête.

Notre photo montre l'endroit par où
les cambrioleurs ont pénétré dans le
bâtiment.

à Chamonix
gnalons qu 'au col du Géant et au pos-
te frontière franco-italien, à 3300 mè-
tres d'altitude, l'on mesurait 25 cm de
neige.

Au cas où une cordée de secours
devrait être organisée pour l'un ou
l'autre des solitaires, cela poserait de
très gros problèmes. En effet, elle se
trouverait dans l'obligation de gravii
le sommet des Jorasses (4200 m) par le
versant italien et cela demanderait au
moins deux jours d'efforts. Puis, il
faudrait redescendre vers le ou les nau-
fragés.

Toutefois, il semble qu'une opération
de secours à l'Eperon Croz poserait
des problèmes totalement différents et
il serait possible de monter directe-
ment par la face Nord.

Si .les conditions météorologiques et
aérologiques le permettraient , un héli-
coptère pourrait, comme cela s'est dé-
jà fait  lors du sauvetage de Cauderïier
et de Batkiin il y a quelques années,
déposer les secouristes sur l'arête faî-
tière.

François Charlet

HOTEL DU RHONE
Martigny - Tél. (026) 2 17 17

Tous les vendredis :
Tranche de cabillaud bâloise

P 23606 S

félicitations furent adressées également
à MM. Amédée Oajeux , Roland Bru-
chez, Marcelin Dorsaz et Meinrad Ro-
duit. Le président termina en ayant
une parole émue pour deux membres
fondateurs, décédés durant l'année.

Puis, le concert se poursuivit sous la
direction experte de M. Marcel Gallay.

Le Chœur mixte de Branson, « L'E-
cho des Folaterres », sous la direction
de M. Jean-Marie Monnay, interpréta
également quelques morceaux, qui plu-
rent à l'auditoire.

Après l'entracte, une pièce comique,
intitulée « Picolo », jouée par l'équipe
RTP .emballa littéralement la salle
pour le plus grand plaisir des specta-
teurs.

La soirée terminée, autorités, invités
et amis de la société se retrouvèrent
au Café de l'Avenir afin de trinquer
le verre de l'amitié.

— Eco —

Notre photo : La Cécilia durant le
concert , sous la direction de M. Gallay.

Concert annuel
de La Liberté

FULLY — La fanfare « La Liberté »
donnera son concert annuel samedi 23
mars 1968, dès 20 h 30, dans la gra' ..e
salle du Cercle démocratique. Elle a
préparé, cette année, le programme
suivant :
1 Sons of de braves , marche. T. Bid-

good.
2 Symphonie inachevée No 8, ouver-

ture. F. Schubert .
3 Three jolly sailormen, trio de cor-

nets. Siebert. Solistes : M. Granges,
G. Bender , R. Maret .

4 Slawa - Fantaisie. G. Lottere -.
5 Fuchsgraben , Polka. Karel Vacek.
6 The Golden Plaque, marche.

C. J. N. Cori.
7 Duo for euphoniums. T. J. Powell.

Solistes : A. Roduit et G. Granges.
8 Escamito, Paso-doble. René Bourbon.
9 Cranberry corners, marche rythmi-

que. John Klein.
10 La chanson de Lara. Arr. Marius

Marret.
11 Mac et Jac, Charleston. Marius

Maret.
Comédie en un acte :

« Fougasse et son caporal »

1 jlIiiAi«rif iX** superbes milieux
JF̂ MBMJBĝ jg moquette, 260x350

s* cm., fond rouge
ou beige, dessins

On cherche Chiraz.
190 fr. pièce

fille de G. *™™1038 Bercher
cuisine Tél- <021> 81 82 19

I P1673 L
pour aider a la
cuisine et au mé- 50 ClUVCtS
nage. Bon gain.

neufs, 120x160 cm,
Café de l'Aéro- légers et chauds'
™w <SL Belle qualité .port ' Slon' 35 fr. pièce
Tél' 02(7) 2 34 02 G. KURTH

1038 Bercher
Tél. (021) 81 82 19

On demande P 1673 L
effeuilleuse

Treuil
chez Mme Marie A vendre en bon
r.u™~„..„ • état , 1 treuil, avecCheseaux , à ... ., , '100 m. cable pour
Yvorne (VD). motoculteur Si-

mar .
_ B. Florio, Vevey.
Tel. (025) 2 16 05 m (021) 51 28 05

P 6355 L

Apprenti A vendre, de par-
cuisinier tic ulier>

cherche place AUStîrt 850

Libre tout de sui- mod. 1966, 27.000
te. km- Très soi-

gnée.
Tél. (027) 8 14 92 Tél. (027) 2 84 49

P 17376 S P 23774 S



m-mm _-M^ mm-», Jm-WCITROEN et ses 150 agents en Suisse
vous présentent FliifJKÊilE' ÉP ^la nouvell®lJW¥WL r ^3cv

Citroën technique Citroën confort Citroën avantages
traction avant • moteur 5 portes • banquettes amo- impôts, assurances,
robuste 3 cv • refroidisse- vibles • suspension à inter- consommation et entretien
ment à air % 2 cylindres à action • freins et amortis- minimum,
plat opposés • 110 km/h. • seurs hydrauliques • toit
5-6 i aux 100 km. décapotable de l'intérieur.

_______^___________________________________ _ _______^__________________________________, On cherche

_r ^i-m °n cherche pour entrée le ler avril ou

Chaussures i""-r 
,, „ aT?e

^
n! . ,____ _ ___ ..__,<*Il__¦ •-> 3 - 4  pièces dans la région de Savièseune sommelière ou PiuS près de sion.

connaissant les 2 services Date • 28 juiUet " 19 octobre-connaissant ies _ services. Prière d.adresser les offres à .
M. Ch. Keckcis, Zcisigweg 2, 8600 Du-
bendorf.

Nous cherchons une bonne . . .  ,,. ., , _ , P24 ZFaire offre à l hôtel-restaurant de la
Poste, Martigny, tél. (026) 2 14 44. 

vpnflpiifiP Terrain à bâtir
T V^JULvAC/ M.C5 V/ I 1 à Muraz, à 3 km. de Monthey. Jolie

parcelle de 4.000 m2, entièrement équi-
pée, à 200 m. dc village.

i En bloc ou en parcelle. 16 fr. le m2.

Faire offres écrites à P E P N S E R E  Fracheboud François, agence Rhoda-
nia, Monthey. Tél . (025) 4 11 60.

chaussures Bally Arola S.A. 
 ̂ m _ 

^̂  ^̂Place Centrale
Pommiers - Poiriers - Thuyas - Troènes 3° "l3 de lumier bovin bien condition-

fc/ [APT|fî MY n^ > à vendre, pris sur place.

Téléphone (026) 5 33 71 _, . . . _ . .
S'adresser : ferme du Château, Vuf-
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Restaurant de Sierre cherche

une sommelière et
une fille de cuisine

Tél. (027) 5 16 80.
P1114 9

Deux jeunes filles, parlant allemand,
français et anglais, cherchent place
comme

SOMMELIERES
Environs Vevey et Montreux. Entrés
ler juin. Congé tous les dimanches.
Offres sous cshlffre PA 23817, Publi-
citas, 1951 Sion.

P 23817 S

CUISIN ER
sachant travailler seul

Saison d'été ou à l'année

Tél. (026) 4 91 03.
P23712 3

Entreprise de Suisse romande enga-
gerait, pour entrée immédiate ou à

convenir :

chefs-mineurs
mineurs

Ecrire sous chiffre N 800247-18, à Pu
blicitas, 1211 Genève 3.

sommelière
aimable. Bon salaire, travail par équi-
pe. Temps libre régulier.

A. Bogana, restaurant Sonne, route
de Madretsch 115, 2500 Bienne.

Tél. (032) 3 97 05.
P 2245 U

jeune fille
dans maison de médecin, à Lugano,
pour aider au ménage et s'occuper de
deux enfants (8 - 13 ans).
Pas de gros travaux. Appartement
moderne, bons soins et bon salaire.
Occasion d'apprendre l'italien.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Ecrire sous chiffre P 7073, à Publici-
tas , 6901 Lugano.

P14 0

sommelière
de confiance, pour entrée le ler avril
ou date à convenir.
Bon gain assuré. Ambiance de travail
agréable.
Café de la Place, Monthey.
Tél. (025) 4 21 62.

P 23713 S

FORTUNA
compagnie suisse d'assurance sur la
vie, cherche

agents
professionnels

Age minimum : 25 ans.
Conditions avantageuses.

Faire offres manuscrites à : FORTU-
NA-VIE, agence générale, Sion.
Tél. (027) 2 33 16.

P 23768 S

Restaurant des Chasseurs
2300 La Chaux-de-Fonds,
famille Kudol f Boss, cherche

sommelière
Débutante acceptée.
Bon gain. Entretien complet
Congé tous les samedis soirs ct di-
manches.
Tél. (039) 2 41 60.

P 50295 N



LA GLACE SE ROMPT :
un enfant de Chamonix

SE NOIE
Une heure après la sortie de l'é-

cole, tout près de deux routes fré-
quentées , un enfant de 7 ans s'est
noyé sans que personnes ne l'aper-
çoive. Vers 17 heures, le jeune Phi-
lippe Breviglieri jouait le long du
lac des Gaillands, au pied de la fa-
meuse école d'escalade, avec son
frère aîné Christian et un ami.

Quelques instants après, les deux
grands n'aperçuren t plus Philippe.
Ils pensèrent qu 'il était rentré à la
maison et reprirent leur jeu sans
rien remarquer d'anormal.

L'heure du dîner venue, les pa-
rents de Philippe s'inquiétèrent et
firent le tour des voisins. Bientôt,

Chamonix a perdu son chien d'avalanches
Aldo Fontenelle, le splendide chien

d'avalanches de Chamonix, n 'est plus.
Il a été retrouvé mourant devant la
porte de son maître, le guide Jean
Faraton, gardien du refuge des Grands
Mulets. Ce magnifique animal avait
été acquis en Suisse grâce au Club
Alpin français. Depuis 4 ans, Jean Fan-
ton et Aldo étaient devenus des amis
inséparables, travaillant de concert ,
passant de longues journ ées à s'entraî-
ner dans la neige. A plusieurs reprises,
nous les avons vus au cours d'entraîne-
ments au col du Grand-St-Bernard.

Le maître et sa bête avaient partici-

Une exposition au Centre professionnel

L'Etat du Valais peut s'enorgueillir
de posséder , en ville de Sion , l'un des
plus modernes centres professionnels
de Suisse !

De conception architecturale d'avant-
garde, il est . vraiment un modèle du
genre. Je songe à la chance de nos
jeunes Valaisans qui peuvent apprendre

Piéton blesse
SION. — Un accident s'est produit hier,
vers 18 heures, à l'avenue de la Gare,
à Sion , à la hauteur de la place de la
Planta.

Un piéton , M. Charles Pernet, de
Sion , traversant la chaussée en courant
et en dehors des passages de sécurité,
fut  renversé par une voiture conduite
par M. Pierre Mutter, né en 1937, do-
micilié à Sion.

Blessé, il a été hospitalisé.

Salon du Paysage

Prix Chantepierre 1968
SION. — La galerie de Chantepierre
à Aubonne dans le cadre de l'exposi-
tion ]<•  Salon du paysage , du 23 mars
au 23 avril , a t t r ibuera  le Prix Chante-
pierre 1968.

Ce prix sera attribué par le vote du
public.

Ce salon permet aux visiteurs de faire
connaissance , avec les peintres figura-
tifs romands présentés dans une galerie
spécialement étudiée et construite pour
la mise en valeur des œuvres exposées

Deux artistes sédunois : MM. Léo
Andenmatten et Charles Menge repré-
senteront le Valais.

les recherches s'organisèrent.
A 20 h 30, redoutant le pire, on

alerta la gendarmerie. Le chien
Barry s'immobilisa dans la neige
tout près du lac. C'est alors que
l'on découvrit sur la glace les traces
de petits pas.

Aussitôt, les spécialistes du pre-
mier secours et les gendarmes en-
treprirent des fouilles. Grâce aux
kayaks de voisins sur lesquels on
avait installé un puissant projec-
teur, les sauveteurs purent décou-
vrir le petit corps reposant au mi-
lieu des hautes herbes, par 2 mètres
de fond. Il était 22 heures. Il était
trop tard.

pe a de nombreux sauvetages dans la
région du Mont-Blanc.

C'est au cours d'une promenade ma-
tinale que Aldo a avalé une boulette
fatale, destinée à la destruction des re-
nards.

Lorsque les premiers soins lui fu-
rent administrés, U était déjà trop tard.

La mort de ce chien ne restera sans
doute pas sans suite. Le Club Alpin
français a l'intention de porter plainte :
la destruction des nuisibles par bou-
lettes empoisonnées étant sévèrement
réglementée.

leur métier dans d'aussi excellentes
conditions. Un corps enseignant dyna-
mique forme une jeunesse apte à faire
face aux progrès toujours plus rapi-
des de notre époque.

La direction du Centre professionnel
a eu l'heureuse idée de susciter une
exposition en ses murs. Dans le ma-
gnifique hall d'entrée, de grandes pho-
tos, montées sur modules, illustrent les
différentes possibilités d'emploi du pan-
neau de bois aggloméré. L'un d'eux
s'adresse même directement aux ap-
prentis en demandant leur avis. D'au-
tres ouvrages exécutés par les apprentis
des ateliers du bâtiment complètent
cette exposition dont le but est la for-
mation professionnelle.

Citons'encore le stand visant à l'ému-
lation de la lecture chez les jeunes.
C'est une innovation qui mérite de
faire école.

G.W.

Marche-concours de bétail
de boucherie

SION. — Un marché-concours de bétail
de boucherie aura lieu à Sion (abattoirs)
le lundi 25 mars 1968.

Environ quatre-vingts animaux (gé-
nisses, vaches, taureaux) sont annoncés
pour cette manifestation.

La visite sanitaire et le classement
sont prévus dès 7 h 15 et à partir de
8 h 45 commenceront les ventes.

Les propriétaires de gros et petit bé-
tail qui , en dehors de la reprise offi-
cielle, amènent des animaux aux abat-
toirs de Sion, sont invités à les peser
avant 8 h 30. A partir de ce moment,
le poids est réservé aux sujets qui par-
ticiperont au marché-concours.

Office vétérinaire cantonal

Tirs obligatoires - Sion
Meilleurs résultats des 16 et 17 mars:

MENTIONS FEDERALES :

94 points : Balet Albert ;
91 points : Zermatten Antoine;
90 points : Favre GuiWaume , Ri«tz
Othmar;
88 points : Constantin Bernard , Dubuis
Marcel;
87 points : Attinger Jean-Michel. Co-
mina Claude . Curty Marc , Grand
Erhard , Willy Robert;
86 points : Blatter Jean-Joseph, Gsch-
wend Pierre-Antoine;
85 points : Angeloz Alfred, Comby
Maurice , Fournier Séraphin , Walpen
André;
84 points : Amacker Jean-Paul. Balet
Claude, Bonvin Bernard , Dumoulin
Norbert , Hofmann Ernest, Lagger
Klaus, Vadi Fernand;
83 points : Aymon Jean-Philippe, Bas-
taroli Bruno . Cotter Georgy, Friedli
Paul , Gay-Crosier Bernard . Muther
Robert;
82 points : Clapasson Charles-Albert,
Cordonier Maurice, Disner Simon, Gay
Bernard , Rey Ignace.

MENTIONS CANTONALES :

81 points : Amherdt Edmond, Anehisi
Erwin, Aymon Michel, Clivaz Rémy,
de Cocatrix Jean-Pierre, Constantin
Jacques, Curdy Albert, Debons Jean-
Pierre, Germanier Alain , Roch Gas-
pard ;
80 points : Allet Antoine, Bonvin Jo-
seph-Marie, Coupy Louis, Fournier
Claude, Fournier Fernand, Germanier
François;
79 points : Angeloz Jacques, Attinger
François, Cathrein Robert , Délèze Ga-
briel, Esselier Victor, Farquet Roger,
Favre Michel, Fournier Luc, Grether
Ernst. Morard Léon.

PROCHAINES SEANCES :

Samedi 30 mars, 13 h. 30 à 17 heures :
lettres H, I, J, K, L.
Dimanche 31 mars, 8 heures à 12 heu-
res : lettres M, N, O, P, Q.

Ne pas oublier livrets de service et
de tir.

Cible de Sion et Société des
sous-officiers. Sion.

PROBLEMES DE NOTRE VIGNOBLE
En cette tin d'hiver propice à la lec-

ture, revenons sur quelques problèmes
viticoles.

DU ROUGE OU DU BLANC ?

La part des vins rouges à la ré-
colte atteint 25 pour cent. Elle aug-
mentera encore. Certains voudraient la
fixer à 33 pour cent. D'autres ne crai-
gnent pas de lui accorder le 50 pour
cent. La réalité se moque de ces pro-
nostics Mais examinons le comporte-
ment naturel des cépages principaux ,
dans le dessein d'inviter les vignerons
à en tenir compte pour et dès les plan-
tations 1969

Dans le bon coteau de la rive droi-
te, on peut planter fendant , rhin , pinot
noir et gamay ; les proportions de cha-
cun de ces cépages peuvent et doivent
varier d'une commune à l'autre, com-
me il a été déjà écrit ; pas de fendant ,
ni de gamay dans les bétons ; pas de
rhin, ni de pinot noir dans les grosses
terres. Le bon coteau de la rive droite
est le seul royaume du fendant et du
johannisberg. On peut y planter soit
seulement du pinot noir , soit du pinot
noir et du gamay... parce que la dôle
peut être soit un mélange pinot + ga-
may, soit du pur pinot ; parce que le
gamay y mûrit suffisamment et parce
qu 'on peut , dans cette situation, le
vendanger 3, 6 ou 10 jours après le
pinot noir ; parce que le gamay et le
pinot bien mûrs donnent de bonnes,
d'excellentes dôl es dans certains vi-
gnobles ; non seulement on peut mais
on doit planter du pinot noir et du ga-
may dans le bon coteau , parce que
c'est seulement dans le bon coteau de
la rive droite qu 'on produit les gran-
des dôles.

Dans les hauts du vignoble et à la
rive gauche, le cépage le mieux adap-
té est le pinot noir. Lui seul y mûrit
suffisamment bien pour fournir la
meilleure dôle litre possible. Ici, on ne
peut pas envisager de vendanger le
gamay 6 ou 10 jours plus tard que le
pinot. La dôle litre vaut mieux que le
rhin des hauts et de la rive gauche.
Seul le pinot noir y fournit le meil-

Ce soir à 20 h. 30
A la salle du Sacré-Cœur à Sion

La Fédération romande des consommatrices
organise un forum

« Savoir où acheter»
Avec la participation des représentants des différents commerces de ia
région.

Décès de M. Armand Giroud
CHAMOSON. — Etrange destinée qui
nous ravit accidentellement un être da
grande valeur, en pleine force de l'âge.
Armand Giroud était en même temps un
enfant de la terre et un enfant  de Dieu.

De la terre car il lui a donné toute
sa vie. Après s'être assuré brillament
le diplôme de l'Ecole d'agriculture de
Châteauneuf . Armand s'était perfec-
tionné dans l'œnologie à Lausanne.

Il menait son commerce de vin, un
modèle du 'genre, lui-même tout en se-
condant son épouse au magasin de pro -
duits alimentaires.

Depuis les travaux des vignes , il ven-
dengeait , encavait et revendait lui-
même sa récolte de raisin. Parti , de
peu . il était sur le point de i emporter
une victoire sur l'adversité et le man-
que de capitaux. Dans ce genre d'ex-
ploitation l' on sait que la concurrence
est terrible et implacable.

Pourquoi maintenant n 'es-tu plus là
pour soutenir les tiens ? Pourquoi , cette
question que beaucoup de chrétiens se
posent souvent. Parce que tu étais un
enfant de Dieu.

Fervent chrétien , ta foi étonnait beau-
coup de monde. Ta résignation dans
l'épreuve, ta lutte contre les difficultés
accumulées inexorablement ont laissé
en nous une admiration très forte. Tu
étais un défenseur de la religion. Tu la
défendais envers et contre tout , parfois

Conférence
sur l'élevage bovin

SION. — Les éleveurs de la race d'Hé-
rens sont cordialement invités à l'as-
semblée générale de la Fédération de;
syndicats d'élevage de la race d'Hérens,
le samedi 23 mars 1968, à 14 heures, à
la salle du hall de la Matze, route de
Lausanne. Sion.

Après la partie administrative, ils au-
ront l'occasion d'être orientés sur les
problèmes de l'élevage par M M. Praz .
conseiller agricole. Veysonnaz et par
M. L. Michellod , station de zootechnie.
Sion.

Station cantonale de zootechnie

leur vin possible, et non pas le rhin.
Le pinot noir devrait donc devenir
majoritaire à la rive gauche et dans
les hauts, du moins pour les planta-
tions effectuées ces prochaines années.
A la rive gauche, on tolère le fendant
dans les meilleures expositions, à
Bramois notamment.

Quant au goron , les vignes trop
chargées ou vendangées assez tôt en
fourniront bien assez. Nous parlerons
de la date des vendanges.

LES LABOURS
OU LEUR SUPPRESSION ?

Par nécessité, des vignerons ont déjà
renoncé à labourer leurs vignes. D'au-
tres les imiteront bientôt. Qu 'on ne
s'y trompe pas, c'est le premier indi-
ce de l'abandon — contagieux — du
vignoble. Développer cette idée ici est
inutile, tout pouvoir appartient aux
hommes qui charruent ! Mais fournis-
sons sur le sujet quelques explications
d'un autre ordre de pensée.

La suppression des labours signifie,
en général une diminution de l'inten-
sité culturale : le produit obtenu en
multipliant le rendement par le son-
dage diminue quand on ne laboure
plus. En d'autres termes : ou bien on
vendange moins pour obtenir le mê-
me sondage, ou bien on vendange plus
tard, ou bien le sondage diminue. Mais
qui veut vendanger moins ? Donc on
vendangera le raisin mal mûr, ou bien
on vendangera très tard.

Sait-on que les vendanges tardives
sont néfastes à la vitalité du cep et à
résistance au gel d'hiver parce qu'il ne
peut pas accumuler des réserves pour
lui-même, le raisin l'épuisant jusqu 'en
fin de saison ?

Ces phénomènes prennent une gra-
vité particulière à la rive gauche et
dans les hauts du vignoble. Là il
faut labourer pour pousser le raisin à
acquérir une maturité suffisante et si
possible, pour qu'il l'acquiert suffi-
samment tôt. Dans ces situations, la-
bourer ne signifie pas forcément re-
noncer aux herbicides, mais il signifie :
buttage et débuttage pour enfouir les

sous les quolibets meme, avec une sincé-
rité à toute épreuve.

Dieu t'a repris sous son aile protec-
trice loin de cette terre, parfois bien
ingrate et douloureuse. Car , Armand, tu
avais aux yeux de certains un grand
défaut. Celui d'être issu d'une famille
simple et modeste. Ce fardeau, qui t' a
handicapé sensiblement, tu l'as porté,
comme d'autres aussi doivent le por-
ter, toujours avec noblesse et souvent
avec le sourire.

Chère famille dans le deuil, vous
avez perd u un homme sur cette terre.
Vous avez gagné, par contre, avec dé-
chirement un appui plein de force et de
douceur qui vous viendra d'en-haut.
Chère Eliane, dans ta peine, du ciel i«l
t'apportera les forces nécessaires pour
continuer à porter bravement à sa pla-
ce le flambeau de ta famille.

Les voies de Dieu sont insondables.
Avec le temps tu verras surgir de cet

abîme de douleur un germe de renou-
veau. Dieu n 'abandonne pas ses en-
fants.

Il ne leur envoie pas des peines in-
surmontables. Avec l' aide de tes cinq
ravissantes fillettes puise au fond ie
toi-même une force nouvelle , qui am-
plifiera ton courage en ce moment
d'intense affliction.

Au nom de toute la population du
village, que ces mots apportent l'ex-
pression de notre plus profond encou-
ragement et nos condoléances émues.

engrais, t ravaux auxquels on ajoute un
griffage en août , (quelques mauvaises
herbes à l'automne sont sans impor-
tance). Dans le bon coteau , il suffit  de
butter et de débutter.

DE NOUVEAU
DU GEL D'HIVER

On constate de nouveau du gel d'hi-
ver dans certaines vignes de plaine et
des parties basses des cônes de dé-
jection. Tout le monde s'en étonne.
Certes la capacité de rendement de no-
tre vignoble n 'est pas affectée par cet
accident très limité dans l' espace. A
noter que les bourgeons enfouis dans
la neige ont été assez bien protégés.
Du reste seuls les bourgeons sont ge-
lés ; les sarments et les troncs n 'ont
pas souffert , du moins d'après les ob-
servations faites jusqu 'ici.

La sonnette d'alarme est de nou-
veau tirée. S'il n'y avait pas eu au-
tant de neige, toutes les vignes de plai-
ne gelaient gravement. Nous nous
souvenons tous d'hivers sous neige !

Donc pour protéger contre le gel
d'hiver : chez le gobelet au sol, recou-
vrir les cornes et les trois premiers
yeux, mais alors lutte obligatoire con-
tre le gel de printemps ; chez les au-
tres systèmes, enterrer un ou deux
sarments dans la butte.

La couverture de terre est généra-
lement efficace, on ne saurait trop le
répéter. Toutefois, on peut être déçu
malgré le buttage.

On le voit , les vignes de plaine po-
sent deux problèmes, celui du gel d'hi-
ver et celui du gel de printemps, aux-
quels personne ne peut apporter une
solution à la satisfaction de leurs pro-
priétaires, pas plus qu 'hier , pas plus
demain qu 'aujourd'hui.

LE GAMAY ET L'ARVINE
SENSIBLES

Le raisin de gamay, la rafle du ga-
may est sensible au coup de soleil, au
coup de pouce, à la brûlure. Dans ces
vignes, ne pas laisser se former un toit
de feuillage : couper les bouts dès la
fin de la floraison, puis une seconde
fois 3 ou 4 semaines plus tard.

Ne pas découvrir ces vignes pendant
une vague de chaleur ; attendre des
journées brumeuses et fraîches.

L'arvine réagit par le jaunissement
et la brûlure des feuilles à la plupart
des herbicides dont l'effet est de lon-
gue durée. Pour ceux-ci réduire les
doses de moitié ; mieux encore, y re-
noncer. Utiliser des herbicides à effet
passager, par exemple réglone, gra-
moxone, etc.

Station cant . d'essais viticoles j
J. Nicollier
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MARTIGNY : BROCHEZ & MATTER , GARAGE CITY - MONTHEY : A. PANIZZI, GARAGE DU
SIMPLON - SION : M. GAGLIARDI, GARAGE DU RHONE - SIERRE : J. NANCHEN , GARAGE
TREIZE ETOILES.

Ardon : A. Bérard ; Ayent : G. Dussex ; Crans : Cie SMC : Flanthey-Lens : A. Emery : Fully : G. Renon.
Leytron : L. Constantin ; Martigny : L. Ravera , Sta tion Agip : Massongex : A. Morisod ; Montana : Cie
SMC ; Montana-Village : J. Rey ; Orsières : L. Pia t t i ;  Pont-de-la-Morge : P. Parvex ; Réchy-Chalais ;
M. Rossier ; Riddes : Mancini & Consiglio , Garage de la Cour ; Savièse : Luyet & Dubuis : Saint-Gin-
golph : R. Masson, Station Agip ; Saint-Léonard : L. Parquet ; Saint-Maurice : A. Abbet. Garage de
Saint-Maurice : Sion : R. Evéquoz, Station Agip ; Verbier : Stiickelberger ; Verbier : W. Fusay ; Ver-
nayaz : Aepli E.

La Fédération économique du
Valais
(Chambre valaisanne de commerce), 37,
rue des Creusets, Sion.

cherche pour un travail intéressant et
varié une

secrétaire sténodactylog raphe
bilingue ou de langue maternelle fran-
çaise avec de très bonnes connaissances
de l'allemand, di plôme de commerce (ou
formation équivalente).

Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vitae , photo , certificats et préten-
tions de salaire.

Fines herbes-suisse

émt̂ ^mmf 9 ^ m m Wiêi_ W____
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Un fromage
fleurant bon

les herbes du terroir
Sa belle peau blanche Le fromage aux fines
est parfumée aux fines herbes suisse est
herbes sélectionnées soumis, plusieurs fois
qui lui donnent un par an, à un contrôle
arôme incomparable. rigoureux, effectué par
Sa pâte ressemble à des experts, des gour-
celle du camembert. rnets' °1UI s'assurent
A mesure qu'elle mûrit, ^e 

sa 
conformité avec

elle prend du corps de * normes de qualité
et se laisse facilement trè,s strictes. Ce n est
tartiner. f « u ;|Pi" e;s avoir passé
_ ' ... cet examen avec succèsSon arôme est aussi fin qu'j, a droit au |abe,
et aussi varié suivant :que les herbes qui le
recouvrent. ^& ___?_

f ê t â kServez donc le fromage ¦__/ ff*gf H A (il
aux fines herbes 01 »__H__J_ S "Ilsuisse, accompagné de 1Q V CVmunster et de Swiss tZZsW, _L___r -~-*dessert, par exemple ^| Br.
avec de la rôsti et ^_ _̂> *̂R*^̂ ^̂de la salade de tomates. C t̂: ntk twQlr
Bon appétitl .̂  *̂"f .Hl^

Aux belles occasions
ALFA ROMEO 1300, 1962, blanche.
MERCEDES cabriolet coupé 220 SE

1961.
MERCEDES 190 D 1964, grise, mo-

teur entièrement révisé.
TAUNUS 12 M. Station wagon.
TAUNUS 12 M, 1963, blanche, mo-

teur révisé.
TAUNUS 12 M TS, 1963, 2 portes,

bleue.
TAUNUS 12 M TS, coupé, 1965.

Skoda 1000 M. B., 1965.
Facilités de paiement.

Aristide Pellissier
Avenue de France - Sion
Téléphone (027) 2 35 03

P 139 S

bar a cafe
Pour tous renseignements, faire offres
sous chiffre AS 64.703 N, aux An-
nonces Suisses S. A., 2001 Neuchâtel.

AS 27 N

A louer, près de Martigny

1 appartement 'de 3 pièces
dans immeuble moderne
Prix avantageux.
Libre dès le ler mai ou date à«k
convenir.
Faire offres écrites sous chiffre P
17384, à Publicitas, 1951 Sion.

P 17384 S

Pour cause de transformation
nous vendons

Machine automatique
à laver la vaisselle
Fr. 765.- 890.- 1150.- 1290.-
Kenwood, Siemens, Adora,
Indésit, Elan.
(avec facilités de payement,
neuve, aveo garantie et
service d'usine).[}. vuissoz-ac rrcox,
Grône (Vs) -a.027-4 22 51

On cherche à louer

appartement de vacances
de 2 à 3 chambres, 4 lits, du ler
au 31 juillet 1968, région Vissoie
ou environs.
Offres détaillées à Claude Faessler,
Fenaison 41, 2800 Delémont.
Tél. (066) 2 49 10.

P 5313 D

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
parce qu'un imprévu
vous force à agir
L 'expérience la démontre:
Avec da l'argent liquida on pout défendre ses
IntérêtsI L'action rapide est décisive. Le Prêt-
Rohnar permet aux gens capables de proliter
sans retard do toutes les bonnes occasions.
Vous aussi, vous pouvez en obtenir un. Ecrivez
ou téléphonez-nous encore aujourd'hui I

Banque RohnenCie S.A,
8021 Zurich. Strehlgesse 33. tél. 051 230330
9001 St-Gall. Neugasse 26. tél. 071 233922

Prof itez do notre Service du soir,
récemment Introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071233922 entre 19 h.
et 21 h. ot nous vous donnons tous los
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus do 30 ans, la Banque Rôhner
accorde das prêta rapides, discrets at
f avorables. ¦KU
Nom:

Occasion
A vendre, envi
ron

42 mètres
de barrière

en fer forgé, avec
grand portail.
Tél. (028) 2 10 30

P 65350 S

Duvet
120x150

28
Demande à louer

120x160 Fr
39._ Chalets

120x160 ou appartements
Piqué Fr. pour deux famil-

__ les de 4-5 person-
45.— nes, juillet , val

d'Hérens, val
O reiller d'Anniviers ou

de Conches.
60x60, 800 gr. Faire offres à M.
plume Fr. Claude Schwarz, 5

•j en rue du Village-
'•3U Suisse, 1205 Genè-

ve60x60 1 kg Tél (Q22) 24 81 94plume Fr. p 214Q56 x
8.5Q

Fourres A louer

à fleurs cou- J
0
"̂ .leur. Piètre (VS)

60x60 Fr.
2 Qf> au mois, à l'an-

•»" née, c h a m b r e ,
„ __ „ cuisinette, dou-60x90 Fr. che Tout confort .

3 95*,T*' Tél. (021) 32 69 63
120x150 Fr. P 6448 L

12.50
Machines

Drap à écrire
de lit

molletonné,
blanchi avec
bordure cou-
leur,
170x250 Fr

14.90
Drap ^̂ gX
de lit ^̂Location-vente

molletonné
écru à rayu- Demandez
res nos conditions
170x250 Fr.

10 80 Hallenbarter
Sion

Drap
de lit m (027) 2 10 63

double chaîne
blanchi , belle A louer
qualité , avec
bordure- cou- ^^ GloriafS
170x250 Fr. . .. .. .

16.50 à Martigny
appartement de 3

De dessous, pièces avec con-
170x250 Fr. »„-#

12.90
S'adresser au tél.

Molleton (027) 2 is ze.
dOUblé P 23678 s

protège - mate-
las, A Martigny, quar-
90x150 Fr. tler des Epineys,

j  on à louer,

Tissu appartement
éponqe de deux pièces.

— «,Ai.« Bloc cuisine.
OU mètre Libre tout de sui-

te ou è convenir.
5 coloris en
stock. Largeur Tél. (026) 2 24 08
165 cm. Fr. 

14.50 A vendre
10 mètre - deux

Couver- génisses
lufes - »portantes, deux

Un lot à liqui- ans. Forte ascen-
der pour eau- dance laitière,
se de légers dé- m {m) , g3 g8
grandeur : <heures rePas>-
150x210 
170x220 A vendre
200x240

m0t°P°mPe
Fr' Birchmeier Bimo-

8 à 20 ,r> Cadet, 90 m. de
tuyaux sur dévl-

Imitailion doir avec roue àinmuuiuii pneu Le tout en
GO bel 111 parfait état.

Alfred Isoz, 1853
T i s s u  pour Yvorne.
ameublement
ct rideaux , 130 Tél. (025) 2 23 50
cm., qualité 
très solide Fr. Machines

11.50 à laver
le mètre. ~100 % automati-

que modèles d'ex-
position.
Nombreuses mar-
ques. Prix très
avantageux.
Garanties.
Crédit.
Maison MAGIKO,
Tél. (021) 24 39 09

P 6361 L

On cherche

un secrétaire d'atelier
magasinier
un serrurier-soudeur
qualifié

Places stables et bien rétribuées .
Faire offres à : SAMECO Payerne S.A.
Fabrique de remorques,
tél. (037) 61 11 31.

P511 -1 t.

La Société fédérale de gymnasti-
que cherche pour son secrétariat
central, à Aarau

UN EMPLOYÉ (E)
de langue maternelle française, ayant de bonnes no-
tions d'allemand, pour travaux de secrétariat avec res-
ponsabilités.
Semaine de 5 jours. Ambiance agréable. Travail inté-
ressant avec perspectives d'avenir.

Faire offres écrites, avec curriculum vitae, au secréta-
riat de la Société fédérale de gymnastique, Bahnhof-
strasse 38, 5001 Aarau.

/£LJ^ \  
F. 

GROSSHOLZ - 1844 VILLENEUVE

^Kp] MACHINES DE CHANTIERS
V 4m- J ATELIER MECANIQUE
^m___\̂ REPARATIONS

Grues télécommandées « Ponton»
Transporteurs - Bétonnières

EU
cherche pour son département de
vente

SE C RET AIRE
de langue maternelle française pour
correspondance en langue française et
divers travaux de secrétariat.

Les intéressées sont priées d'adresser
leurs offres avec activité antérieure,
prétentions de salaire et date d'entrée
à notre bureau du personnel qui don-
nera volontiers tous les renseignements
complémentaires.

P 2 G r

L annonce entretient le bon contact
personnel entre le détaillant et ses clients.
Judicieusement utilisée, elle s'identifie
à un service à la clientèle bien compris. Elie
Informe fidèlement le consommateur des
occasions favorables et de tous les autres
avantages réels qui lui sont offerts.



' ¦ 
ConrilirtPIII* At * f lMIP  I—— ¦ Entreprise cherche pour tout de suite Je cherche tout MflBHMBRfiEntreprise de maçonnerie cherche wwnuuwrewi  u* JflUC ou ,jate à convenjr de suite pour un f|fcÂi_^*̂ Vlis!pour tout de suite, éventuellement Concert des sociétés de chant du remplacement de ^F^_f2^%^:pour le ler avril , un avec permis demandé par entreprise Bas-Valais , Saint-Maurice, les 4 et 1 IllOriîeU! 2 .à 3 mois' à Mar- ¦_________MIJ_____i

f -RIITIFR de Lausanne Situation stable et sa- 5 mai 1968. ^^ U1\U I ICi\ laire mensuel a conducteur capable. «w rnni l i inr ta <_ . _ . On cherche e" CnaUïiage femme On cherche
ayant grande expérience et prati- ^" cneiu-e
que. Faire offres sous chiffre PB 33216, à ... qualifie , et consciencieux. 

BIAIUIIM» leune filleFaire offres avec curriculum vitae, Publicitas, 1002 Lausanne, en indiquant SQmiTieliereS Bonnes condltions d'engagement. 06 ménage J-*»1*
photo, références et prétentions à âge, références et prétentions de sa- Faire offre

_ 
à Lucien Lecoultre & c, (huit heures capable pour faire

Capéronis S. A., avenue du Tem- laire. Lucens. Tél. (021) 95 81 32. semaine) le ménage et s'oc-
ple 1 D, Lausanne. . I S'adresser à Gérald Zay, 1890 Saint- cuper de deux en-

P 286L ' fants.
-̂ ___________________ Maurice. On demande Tél. (026) 2 10 47 Bon salaire.

P 23782 S (le matin), ou dès ! Entrée tout de
I bonne cuisinière 19 h- P65349S x,e ou à conve-

^ÊM WÈ&SI*. Clarens, pour tout de suite ou à con- m ntnM a  ^ toute heure).

,id Wb̂  
URGENT ! 

^^^Hi ' _______ É_ H_ employée de bureau Entreprise d'électricité du Bas-Valais ché par en'trepri- et , :ixis : cherche

j • R ' ' Ifi|lp7^jj Wk Travail indépendant et très varié. . ».  . . gion Léman (colla- à Sion . comme

'US ' ' ¦ mÊŵ W Ê̂ m Entrée si possible début avril . mOnteUrS-eleClflCienS boration avec fi- chdUffeur-
§_%-. YYïrWM XwËËsÊr̂ î f Ë_ . , . . Diplômés et apprentis. IJVTGUr

Eg^^
^
|M| 23773, à Publicitas , 1951 Sion. S'adresser sous chiffre PA 23707 , à Pu- Offres case pos- Disponible toul

H| _____ \mf  '̂ B H P 23773 S P 23707 S Ecrire sous chif-

^P m J0 T "~ ' IM ,,n nnni<ntili jeune fille O" cherche

m, ^___l_r% ft^^mP ¦''
' venir' Gain intérCKSant . chambre in- ! 

demandée tout de Bon
^Bm 

'
W mm^':MÊSÊÈ W 

dépendante, congés réguliers. $Q 0011111.61X6 suite pour s'occu- COlffeUT
_—_ ^^fe; - Ê Ê Ê Ç &' Faire offres au café-restaurant du Cerf , per d'un enfant •

/ £m\̂%Y Y ' %
~___*________ \ \}i> 1350 Orbe, M. Henri Grivat. Excellente formation assurée et possi-  ̂

* aILS *\,?
U± "leSSieurS

|MJ * . <^9Gfl Wtàr' Tél. (024) 7 12 80. bilité de faire carrière dans la mai- ?,UAS_„ aUX 
Entrée ler avril\i __f  >̂*%BÊ ^^_w^ p nnn RAV ™ ménage. tniree 1er avril

"̂̂  " '¦¦- ¦¦ - . -Y^KMm̂  ̂ r- ouu-D- r, son. 
Bons traitements ou à convenir pour

Faier offres ou se présenter à la mai- Vie de famille. la Neuveville au

Personne n'est à l'abri i °n demande ss f To.B^
oux'  ̂Aigle- Belle chambre- î" lac de

d'embarras financiers un chauffeur S X̂  ̂ &_£*. d s

La Banque Po pulaire Suisse accorde pour la grande "̂  BHBS _BHR__SBS m  ̂' 
39 

™ ^^ 7 92 45
des crédits personnels avantageux pour Sur désir. chambre et pension. p 65347 s 

— paiements urgents — frais de cures ou 163_ La Tour.de.Trême_ Pj ilISO Tr^T" 
Serveuse

¦i acquisitions diverses d études etc. __MTnH Bfl Vacher --,  demandéeT<41 fYVJqi O 74 SR -, e _ i uema naee
Demandez la documentation avec ce coupon ( J ^ RnLfl serait engagé pour rr bar, a .cafe

[K__T_f _r!W_H __ _ _ fjF-f__firl_!Hn seidii eiw iwui Nourrie , logée.
Nom Cherchons tf__Pj fi fcn______yi i_ la saison d alpage, Débutante ac

A re tourne r  à la fïll.RWfffS pour s'occuper de tée
Centrale cr.p . case ",0 chauffeur  poids lourds _________ m__________ mtWm l

v
e
a
s
ch

v
s
eauk

qu
su r" «. • ,. . oi-ioo D « «,, -- ¦-- - ,_ - ques veaux, sur Se présenter oupostale , 3023 Berne-OU , 

Semaine de 5 iours WÎSîlŒ.fSBclîfl l I petit pâturage. faire offres avec
à n 'importe quel le  "eu NB Semaine de 

,, ° '',, .. . M»_imH________ „¦ u A r „¦ Photo à M. Roger
cn r n i r c a lp  rip la Faire offres avec prétention s de sa- _JH S1fQ{p!__i Pichard J.-Pier- vaucher Le Citvsuccursale de ia laire à TavelIi & Bruno s A _ à l*ilMKtmsg« re «La Corbaz > , î ,,, vâiwh» y'_ _ . . mm . 1260 Nyon. 1865, Les Diable- ' vauorDe -

Banque Populaire Suisse P 2O55 L rets ™- 83 » os
¦ ¦ ' ¦ Tél. (025) « 41 61 P 986301;
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r échos dim valais i
Les artisans de l'«AVA» au Promenoir des Galeries 11 ë A_ I___ J.__ nu ___

du midi
SION — Il est passé le temps où les
œuvres d'art étaient conçues en vue
d'une installation définitive dans un
musée. Passé aussi l'époque où les
peintures se pressaient en rangs serrés
sur les parois des salons de famille et
les statues disputaient leurs places
aux candélabres obligatoires sur la ta-
blette des cheminées décoratives.

Le bon sens a guidé le sens artis-
tique qui veut qu 'aujourd'hui l' œuvre
d'art considérée comme un facteu r de
culture installé au mieux et cela non
pas dans les intérieurs de privilégiés
seulement mais de tous les milieux.
C'est en fonction de ce rôle attribué
à la création artistique que l'artiste
pense son œuvre.

Avant qu 'une peinture , une gra-
vure , un bronze ou une céramique
touche son port d'attache, il n 'est pas
négligeable que l'occasion lui soit
offerte d'être présenté dans des cadres
variés. C'est ce qu 'ont pensé probable-
ment les promoteurs de l'exposition
installée au promenoir des Galeries
du Midi.

D'ici à Pâques, le public aura le
loisir de contempler les créations ré-
centes d'un groupe d'artistes, pein-
tres, graveurs, sculpteurs, céramistes
membres de l'AVA, 105 œuvres ré-
parties dans les boxes vitrés, chaque
artiste a sa case.
Charly Menge. Les délicieuses scènes
champêtres de Charly Menge s'ani-
ment de multiples personnages mêlés
comme des confettis jetés sur une pe-
louse. Une vision féerique a frapp é
l'artiste.

Par ses « uniprix >Misette Putallaz
sous-estime ses créations. Le visiteur
attachera de lui-même la vraie valeur
à chacun de ses dessins et ses huiles.
Les dessins accusent une finesse de
touche féminine bien sympathique. Un

»lac de Géronde éloquent permet à
l'artiste de laisser libre cours à sa
fantaisie.

On connaît Joseph Gautschy dans
ses paysages qui dénotent un artiste
de belle trempe. Ici . il se fait appré-
cier dans ses natures mortes où s'af-
firm e son talent de coloriste. Ailleurs
il fait la cours aux jolies fleurs. «La
Planta au crépuscule » est un plai-
doyer pour les horizontales qu 'un pay-
sage familier accueille volontiers.

Mme A. Ebener. De ses eaux fortes ,
« La Vue de Sion » se classe hautement
conçue, vigoureusement taillée. 11 y a
là une certaine majesté et beaucoup
de sentiment. Félicitations à l' acqué-
reur de cette planche.

Germaine Luyet parcourt l'ancienne
cité de Sion dans ses recoins les plus
suggestifs; elle en saisit l' aspect pitto-
resque, elle révèle ce qu 'ils cachent
le secret intime.

Jean-Claude Rouiller est très lui-
même devant un très larg e horizon.
Il s'y complaît , horizon chant , horizon
mélancolique , horizon dans l' attente...
finalement un nuage passe. Rouiller
en saisit l'insaisissable.

Chavaz. Ce n 'est pas dans le même
jour qu 'à Finges, en face de la forêt
anxieuse sur son sort. Albert lance
sa gaule dans les eaux sauvages du
Rodan. A Conches le Rhône lui paraît
moins dramatique et Ernen lui livre
un coin de l'âme valaisanne.

Le sculpteur Antoine Fornage n est
pas entrepris devant un bloc de ser-
pentine ou de grès. Il y vit , au pre-
mier coup d'œil ce qu 'il cache sous sa
carapace rugueuse. C'est un long lé-
zard brillant de son « poli » au soleil ,
un laborieux pic-bois à l'ouvrage , un
pingouin philosophe et c'est aussi un
visage d'ébène souriant au visiteur.

A chaque exposition Albert Wicky

BLOC-NOTES DE JLS
•k JOURNAL « LOISIRAMA ». — Vous pouvez soutenir la création du

j ournal « Loisirama » en souscrivant à un abonnement au journal
pendant uno année , au prix de 8 francs.

• MAISON DKS JEUNES . — Elle est ouverte ct accessible à tous , les
mercredis , vendredis ct samedis dès 20 heures. Vous pourrez discuter
ou jouer dans une ambiance très sympathique .

- SKI-MONTAGNE. — Samedi ct dimanche 23 et 24 mars, course à skis
à la Combe de l'A pour skieurs moyens. Départ samedi 23, place do la
Planta , à 13 heures. Possibilité de départ à 17 heures. Inscriptions
jusqu 'à ce soir au (027) 2.16.95 .

• CLUB DES VOYAGES. — Réserve/, vos dates de vacances pour la
deuxième quinzaine de juillet , un voyage sera organisé en Grèce. Pour
plus de détails , venez à la réunion , demain , vendredi 22 mars , à 20 h ,
ii la Maison des Jeunes.

CLUB PHILATELIQUE. — Le vendredi 22 mars , à 20 heures, réunion
d'information ave l'aide du Club sédunois qui donnera tous les rensei-
gnements voulus à ceux qui s'y intéressent.

AUTRES ACTIVITES . — Photo-Club , Danse-Club, Art-Club, Radio-
Club , modèles réduits , peinture sur porcelaine, toutes ces activités pro-
gressent normalement , ce qui réjouit les participants et les res-
ponsables.

ADRESSE DE J.L.S. — Case postale 90 - Sion 2. Téléphones : 2.1t!.8'l
(Elisabeth Biderbost) el 2.16.05 (Jacques Bovier) .

apporte du nouveau , une nouvelle ma-
nière, une technique plus savante, des
couleurs et des tons plus convaincants
au service d'une imagination toujours
en éveil. « Le Jour et la Nuit » une
pièce de valeur. L' « Oiseau bleu »

C'EST LE PRINTEMPS !

SION — Le calendrier nous l ' indique ,
aujourd'hui  commence le printemps.
Les hirondelles , ces messagères de la
belle saison , ne sont pas encore reve-
nues. Les prévisions météorologiques
ne sont pas des plus favorables , mais
c'est le début du printemps.

La neige a tout juste quitté la plai-
ne. Les premiers crocus sont sortis de
terre. Les nuits, relativement froides ,
font frémir les perces-neige. La terre
embrumée semble fumer. Le soleil
pointe derrière les montagnes. A me-
sure qu 'il monte ,1a campagne paraît
s'éveiller , sourire , secouer et bailler
comme un enfant  qui sort du lit.

Au bord du rucher , une abeille s'é-
lance, étou rdie encore par le soleil. El-
le se pose avec délicatesse sur un tus-
silage. Elle aussi s'est aperçue qu 'au-
jourd 'hui c'est le premier jou r de prin-
temps .

— BC —

Notre phu lu  : Ah ! ces premiers sucs
sont .si bores.

trouverait sa place au pretoi r , ou chez
Molière et où règne l'esprit. Il y per-
cherait sa majesté en outre mer.

Le promenoir des Galeries du Midi
s'animerc ;en cette quinzaine au seuil
de Pâques .

A V I S

La lutte contre le pou
de San José

SION. — Le traitement collectif contre
le pou de San José, débutera le lundi
25 mars 1968.

La bouillie utilisée sera composée d'un
produit spécifique contre le pou de San
José, avec adjonction de cuivre contre
la tavelure.

Les entreprises annoncées pour le dit
traitement sont priées de se présenter
avec équipement complet à la station
de distribution Sous-Gare, dès 7 heures.
Les propriétaires des zones infectées,
inscrits individuellement sont égale-
ment invités à retirer le produit pré-
paré dès ce jour et jusqu 'au 5 avril
1968 au plus tard.

Dès le début du traitement les pro-
priétaires des jardins auront soin de
recouvrir leurs légumes, le produit uti-
lisé étant nocif.

Il est recommandé en outre , de s'abs-
tenir de cueillir de la dent-de-lion dans
les prés et les j ardins. La commune dé-
cline toute responsabilité.

L'Administration

Décès de Mme Julie
Delaloye

ARDON . — C'est aujourd'hui que ses
nombreux parents et amis vont con-
duire à sa dernière demeure. Mme Julie
Delaloye.

Agée de 75 ans , Mme Dolaloye était
avantageusement connue dans la ré-
gion. D'un caractère doux et affable ,
chacun se p laisait à reconnaître sa
grande bonté.

Animée d'une foi profonde , Muie
Dolaloye était membre active du tiers
ordre de Saint-François .

C'esl un visage bien sympathique quo
nous nous plaisions à rencontrer car il
incarnait  la jo ie et la paix , qui vient
de disparaître.

A son époux et à sa famille clans
l'affliction, le « NR » présente ses con-
doléances émues.

Jim

Sœur Colette: pendant 24 ans
au service des malades

SION — Sœur Colette , après 24 ans passes a l'hôpital de Sion et environs ,
retourne à Valère.

Pour beaucoup, c'est là un simple fa i t  divers. Pour sœur Colette c'est
l' exécution d' un ordre des supérieures. C' est une nouvelle étape dans cette
vie consacrée à soulager les malades , à servir.

Et pour les malades... c'est beaucoup de choses.
Sœur Colette a débuté en 1943 à l'hôpital , avant l'ouverture de l'éta-

blissement.
Combien de malades ont eu la chance de connaître cette révérende

sœur , gentille , aimable et si dévouée.
Sœur Colette , petite de taille , est d'un tout grand cœur.
Avec une riche expérience des malades , elle a ce don de déceler la

grande douleur et le petit « bobo ». Intransigeante sur toutes les questions
d' ordre , de discipline , de règlement , elle sait réconforter , encourager le
malade. Elle sait surtout donner confiance et espoir.

Si l'on pouvait comptabiliser , chi f frer  le dévouement durant ce quart de
siècle à l'hôpital , cela donnerait un étonnant bilan. Sœur Colette s'est
consacrée au service des malades. Elle n'attend pas des éloges car sa plus
grande satisfaction a toujours été et sera toujours de venir en aide aux ma-
lades et aux déshérités.

Quelle noble et grandiose mission que celle-là.
Oui , merci sœur Colette pour tout ce que vous avez fai t  a f in  de soulager

ces milliers de malades.
— gé —

Exprimer des impressions

S'épanouir par le dessin

SION — En visitant une expositon de
peinture abstraite il est bon d'avoir le
catalogue des pièces exposées pour
connaître les intentions, je dirais, les
sentiments de l'artiste. A l'aide de ce
mémoire il est possible d'être orienté
sur le sujet représenté. U est évident
que je laisse le côté technique, le ma-
riage des teintes hors de cette considé-
ration. Je précise également que je ne
nourris aucune appréhension ni inimitié
contre les peintres d'art abstrait. On y
découvre des merveilles comme dans la
peinture figurative.

Ce préambule me conduit à un au-
tre genre de peinture, celle des en-
fants. Je qualifierai cette peinture de
naïve.
SANS CONTRAINTE
SANS TECHNIQUE

J'ai eu l'avantage de suivre de toutes
petites filles qui dessinent, une fois
par semaine, pour le plaisir de dessi-
ner. Elles passent deux bonnes heures
tous les mercredis après-midi dans
l'atelier de Mlle Germaine Luyet,
artiste-peintre.

Pour le plaisir d'abord.
C'est le premier élément de satis-

faction que rencontrent ces « bouts
d'affaires ». L'ambiance y est vraiment
étonnante . C'est une ambiance de fa-
mille.

SERVICE

TYVAIUG

§ 

Pneus renommés
ct neufs.
Montage gratuit.
Equilibrage -
Géométrie
SION
Rue Dixence
Tél. (027) 2 56 95

P258 L

Mlle Luyet fournit les pinceaux. Ie3
couleurs, le papier.
LA GRANDE LIBERTE

Aucun sujet n'est imposé. La petite
fille dessine ce qui lui plaît . Il est rare
que les élèves dessinent le même
sujet.

« Moi. dit l'une, je dessine des fleurs.
La voisine s'applique à représenter des
animaux et, un peu plus loin , c'est
une marchande de fleurs qui appa-
raît sur la feuille blanche piquée
contre le mur de l'atelier.

Un dialogue enrichissant s'établit en-
tre l'artiste en herbe et Mlle Luyet.
Un riche enseignement se dégage da
ce dialogue. L'élève pose des ques-
tions. Elle ne reçoit pas immédiate-
ment la réponse. Mlle Luyet l'oblige
à réfléchir.

« Tu as déjà vu un fusil de cette
forme ? »

« Non ! Mais je ne suis pas militaire
moi ! J>

« Tu as vu un homme avec un
pullover rose ? »

« Pas un homme, mais un jeune hom-
me. C'est la mode aujourd'hui » .

On pourrait retenir un grand nombre
de réflexions à la fois amusantes et
très significatives, instructives aussi.
D'INTERESSANTES
DECOUVERTES

La jeun e peintre exprime des sen-
timents avec son pinceau. Ses senti-
ments ne se traduisent pas nécessaire-
ment comme elle le voudrait. Elle
sollicite l'aide précieuse de l'artiste -
peintre. Celle-ci , à son tour , découvre
des constatation s étonnantes . Le jeun e
esprit tout neuf émet des considéra-
tions qui font réfléchir.

C'est une école de psychologie sans
le vouloir.

Les enscignemens retirés sont extrê-
mement intéressants , voire éducatifs.

On devrait développer cet enseigne-
ment de dessin . L'enfant est occupé. Il
peut s'épanouir , donner libre cours
à son impulsion du moment.

Notre photo : Mlle Luyet pose quel"
ques questions à la jeune artiste.
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Les travaux ont commencé
Les beaux arbres sont sacrifiés

SION — Nous avons eu l'occasion de
relater dans ces colonnes mêmes le pro-
jet de construction d'un nouveau tem-
ple pour la communauté réformée de
la cité.

Les premiers travaux viennent de
commencer. Les splendides arbres d'or-
nementation ont été sacrifiés pour les
besoins de la cause.

Cela se comprend. Il est quasi impos-
sible de trouver une autre solution.

Suivant le programme établi , le nou-
veau sanctuaire devrait être terminé
pour Pâques 1969. Des problèmes de
circulation vont se poser lors de la
démolition. Il faudra faire preuve d'un
peu de patience.

— ge —

Notre photo : Le temple « dépouillé »
des arbres d' ornementation.

Dernier hommage

à Hervé Delaloye
ARDON. — Une nombreuse foule de
parents et d'amis avait tenu à rendre
un dernier hommage à Hervé Dolaloye.

L'église paroissiale était trop petite
pour contenir toutes ces personnes au
visage marqué par la douleur. Ce fut
pour nous un véritable choc lorsque
nous avons appris, dimanche matin , la
terrible nouvelle. Nous avions peine a
y croire, mais il fal lut  se rendre à l'évi-
dence, notre ami Hervé avait perdu ia
vie dans un stupide accident de la cir-
culation.

Agé de 22 ans seulement , la mort
vient l'enlever à l'affection des siens,
dix ans après que son père eut égale-
ment quitté cette terre pour un monde
meilleur.

Nous avons eu le plaisir de bien con-
naître Hervé par le FC local , au sein
duquel il pratiqua son sport favori de-
puis son plus jeune âge.

C'était un jeune homme charmant,
toujours gai , un véritable boute-en-train.
Chacun se plaisait à reconnaître ses
grandes qualités de cœur et d'esprit.
Sa gentillesse et ses traits d'esprit ne
sont pas prêts dc s'effacer de la mémoire
de tous ceux qui l' ont connu.

Sur le plan professionnel , Hervé étail
occupé en qual i té  de mécanicien auprès
d' une entreprise locale. Ses grandes qua-
lités le fa isa ient  apprécier dp ses co1-
lègues et de ses chefs.

A sa mère , a son beau-pere , a son
frère Charly et à toute sa famil le , nous
prions de croire à notre plus vive sym-
pathie.

Jim

Paresse
intestinale

Prenez au repas du soir un à
Jeux Grains de Vais. Us ré-
gularisent doucement les fonc-
tions digestives ct intestinales,
décongestionnent le foie, éli-
minent les toxines. Vente cn
pharmacies et drogueries.

Chaque s.iir : GraillS de V.ll.S
Chaque loin : IîonilC SailtC

Walter Grab
au Carrefour

des Arts

L'EPINEUX PROBLEME
DU NOUVEAU STAND

SION. — Walter Grab, âgé de 21 ans,
vit à Zurich. C'est un autodidacte. Il a
fai t  de nombreux séjours à l'étranger
soit à Paris , Munich , Berlin et au Bré-
sil.

En 1953, il a obtenu la bourse Kiefer-
Hablitzel . En 1959, la bourse de la ville
de Zurich lui était attribuée. Il a expo-
sé très souvent dans différentes villes
de Suisse et aussi à l'étranger.

L'exposition sera ouverte du 23 mars
au 19 avril prochain.

Le vernissage est prévu pour le 23
mars à 17 heures.

Me Joseph Blatter présentera l'artists.

Le système d'alarme
a bien fonctionné !

SION — Hier , aux environs de 16 heu-
res, le système d'alarme a fonctionné
au Crédit suisse. Les nombreux pas-
sants se sont certainement posés main-
tes questions. Il n 'y a rien eu de grave.
Les installations de chauffage avalent
été arrêtées, pour cause de réparation.
Lors de la remise en marche des ins-
tallations un peu de fumée a fait  dé-
clencher le système d'alarme.

« Savoir où acheter »
SION. — C'est sous ce titre que la Fé-
dération romande des consommatrices
réunira sous la présidence de Mme
Carrard les représentants des différen-
tes entreprises de dis t r ibut ion , soit un
représentant de la Coop, de Migros , dc
Magro , des grands magasins, des détail-
lants  et un représentant des produc-
teurs.

Ces Messieurs expl iqueront  aux con-
sommatrices que nous sommes, les
caractéristiques de leurs entreprises.

Celte soirée présente un in térê t  cer-
tain et nombreux seront les consomma-
teurs qui  profi teront  de celte soirée pour
s'Informer et connaître  davantage les
commerçants à qui  ils accordent leur
confiance .

Ce débat aura  l ieu jeudi 21 mars ft
20 h 30, à la salle sous l'église du Sacré-
Cœur.

Finalement , après une séance bien
remplie, les membres présents remirent
en signe de reconnaissance à Me Adel-
phe Salamin , fondateur et membre
d'honneur de la Fédération , un plat-
souvenir en étain. Me Salamin remer-
cia avec émotion, retraça l'historique
de cette union des Sociétés de déve-
loppement du terroir dont il a été
longtemps la cheville, se laissant aller
aux consei ls que doit prodiguer tout
vétéran de bon ton aux jeunes pou-
lains de la nouvelle dlasse.

Puis , chacun rendit un vibrant hom-
mage d'admiration aux cousins Régis
et Florentin Theytaz, premiers vain-
queurs de la face ouest du Weisshorn ,
sans oublier les jeunes Alain Vouar-
doux et Luc Genou d, tous quatre di-
gnes d'une lignée de guides dont le
courage et la volonté sont de tradi-
tion.

Assemblée générale annuelle de la société de tir de Sierre

Unité d'action pour le tourisme
du Val d'Anniviers

VISSOIE — L'assemblée générale se-
mestrielle de la Fédération des Socié-
tés de développement d'Anniviers a
tenu ses assises la semaine dernière
à Zinal. Les Sociéts de développement
de Griments, Vissoie, St-Luc, Chando-
lin , Ayer , Zinal et Vercorin éta ient
largement représentées, témoignant le
grand intérêt porté par les promoteurs
du tourisme loca l à une planification
de leurs efforts et à la nécessité d'une
action concertée dans de nombreux
domaines.

Pour arriver au dynamisme escomp-
té, cette Fédération a depuis une an-
née modifié ses structures. Elle ne se
contente plus d'assemblées périodiques
qui discutent académiquement des pro-
blèmes posés, mais elle a nommé des
commissions restreintes qui étudient
à fond les solutions à trouver, entre-
prennent les démarches nécessaires et
présentent leur rapport deux fois par
année à l'assemblée générale, afin d'ob-
tenir son approbation et connaître les
lignes directrices qui doivent les gui-
der. Bien entendu, tout ceci ne peut
être exempt d'enthousiasme et de dé-
vouement, mais ces qualités se cristal-
lisent facilement autour de M. Albert
Florey, directeur de la Caisse de crédi t
mutuel à Vissoie , qui préside avec brio
et compétence aux destinées de ia Fé-
dération.

LES PROBLEMES COMMUNS
DES SOCIETES

DE DEVELOPPEMENT

L'an dernier, des démarches fruc-
tueuses furent entreprises auprès de
l'autorité cantonale compétente pour
la signalisation de la route d'Anniviers.
Aujourd'hui, des panneaux flambant
neufs indiquent le nom des stations
d'Anniviers à la bifurcation de la route
nationale.

Les dates des manifestations impor-
tantes prévues sont préalablement dis-
cutées afin de présenter un calendrier
étalé des possibilités de réjouissance
sur l'ensemble de la vallée.

Des pourparlers sont en cours avec
la direction locale des CFF pour l'a-
cheminement hebdomadaire d'un train
des neiges jusqu 'à Sierre.

Enfin , le budget des Offices de tou-
risme d'Ann iviers ne permettant pas
de consacrer des montants importants
à la publicité des journaux , un budget
unique est mis à la disposition de la
Fédération pour défendre dans la pres-
se le label « Anniviers ». Il a été déci-
dé que cette publicité sera dorénavant
orientée vers la recherche d'une clien-
tèle disposant de loisirs en dehors des
grandes périodes touristiques, particu-
lièrement en faveur de la location des
chalets dc vacances.

LE JUMELAGE
SIERRE - ANNIVIERS

Mais la Fédération ne songe pas
cette année à s'arrêter en si bon che-
min. Elle envisage prochainement une
réunion avec les présidents de com-
mune de la vallée afin d'étudier un
pla n d'ensemble pour l'aménagement
régional du territoire, dc prévoir une
action commune pour l'amélioration du
circuit routier et du trafic intercom-
munal des cars postaux.

Un autre exemple de collaboration
reflète l' esprit de solidarité qui souffle
sur la région. Il s'agit des pourparlers
entre la Société de développement de
Sierre et la Fédération. Ces premiers
entretiens se concrétiseront dès le mois
prochain par la sortie de presse du
premier bulletin d'informations « Sierre
et le Val d'Anniviers », remplaçant
avantageusement le sympathique li-
vret qui était très largement distribué
aux touristes dc passage à Sierre. Ces
derniers seront donc dorénavant aussi
bien informés sur la vie sierroise que
sur les activités et possibilités offertes
au pied de la Bella Tola , dc Bendolla
et du Resso.

C'est à l ' i n i t i a t i ve  du président Flo-
rey que l'on doit également l'abonne-
ment unique sur les remontées méca-
niques d 'Anniviers qui a déjà été ap-
précié par de très nombreux skieurs.
On attend des sociétés de remontées
mécaniques une  coopération encore
plus accrue dans le domaine de la
prévention et de l'assistance en cas
d' accidents.

Autant de réalisations dont les tou-
ristes sont les premiers bénéficiaires
et qui  rehaussent le prestige des pe-
tites stations chères aux amoureu x du
Val d'Anniviers.

DES PARENTS PAUVRES
QUI SE PORTENT BIEN

Lors de cette dernière assemblée gé-
nérale , il a été noté que très souvent
la presse (particulièrement dans les
bul le t ins  d'enneigement),  la radio et
parfois  même les autor i tés  du touris-
me valaisan négl igeaient  de parler de
cette vallée , t a n t  il est vrai qu 'elle
échappe aux grands centres de con-
centration tourist ique.  Mais pour les
optimistes , être t ra i té  ainsi en parents
pauvres , c'esl encore sortir le Val
d 'Anniv ie rs  des hauts lieux du touris-
me et lui conserver son cachet d' int i -
mité qui fa i t  tout son charme.
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SIERRE — Vendredi soir s'est tenue
à l'hôtel Arnold à Sierre, l'assemblée
générale annuelle de la société de tir
« Le Stand ». A 20 heures, M. Victor
de Chastonay, président de la société,
ouvrait la séance en souhaitant la
bienvenue aux membres présents et
surtout à Mme Produit et à M. Henri
Gaspoz, ancien président cantonal.

Puis M. Victor Antille, lisant le
protocole de l'assemblée générale du
10 mars 1967 relatait avec clarté, pré-
cision et détail ce que fut pour les
tireurs sierrois 1966-1967. Dans son
rapport présidentiel, M. de Chastonay
fit remarquer que le comité en charge
avait siégé une dizaine de fois, cons-
tata avec satisfaction que le stand
avait fait peau neuve à l'extérieur
et souleva enfin le difficile problème
du recrutement des moniteurs et des
cibarres...

Enfin après avoir abordé les pro-
blèmes relatifs aux différentes sec-
tions de la société, il remercia les
membres du comité pour leur excel-
lente collaboration, leur esprit d'équip e
et formula le vœu que le « Stand »
continue à tenir le rang qui est le sien.

SATISFACTIONS ET DECEPTIONS

Il ressort des rapports de tir que
durant l'année 1967-1968, les résultats
furent inégaux. Chaque responsable,
M. Savioz pour les tirs militaires,
Elsig pour le tir au pistolet, Fellay
pour le tir sportif fit ressortir le tra-
vail! effectué par la section et procla-
ma les meilleurs résultats acquis au
cours de la saison. Quant à M. Pierre-
André Hitter, il brossa le tableau de
l' activité des jeunes tireurs et souhaita
la bienvenue à son successeur Bernard
Broccard , nouveau moniteur des jeu-
nes tireurs.

LE PROBLEME DU NOUVEAU
STAND

Les rapports de caisse, des vérifica-
teurs, la présentation du buget 1968,
la f ixat ion des cotisations ne soule-
vèrent aucune discussion particulière.
Par contre, tous les part icipants écou-
tèrent avec attention le rapport de M.
A. Métrailler sur le nouveau stand.

En bref , chacun connait le problè-
me. Le stand actuel ne répond plus
aux normes de sécurité exigées. Il faut
le déplacer ct en construire un nou-
veau. Cependant comme la création
d' une place d'armes est envisagée à
Sierre, il faut  attendre les décisions
prises à Berne avant d'entreprendre
quelque chose. Cela suppose calme et
patience.

Notre photo : M. Albert Florey, -pré-
sident de la Fédérat ion des Sociétés d*
développement du Val d'Anniviers.

M. Salzmann prenant ensuite la
parole félicita la société pour son tra-
vail et rassura les sociétaires quant
à l'attitude de la commune. Quels que
soient les résultats des décisions du
DMF, la commune fera son devoir
et son possible pour aider le « Stand».

ALLER DE L'AVANT

Comme toutes les sociétés, le «Stand.
de Sierre connait des réussites et des
difficultés. Cependant, par son dyna-
misme, par le travail et l'esprit d'en-
treprise de ses responsables, elle va
de l'avant, développant par là un sport
difficile et formateur.

Durant cette année, les grandes li-
gnes du programme seront les sui-
vantes :

24 mars : Ouverture du stand;
7 avril : Tir obligatoire à 300 et
50 m ;
24 avril - 5 mai : Premier tour éli-
minatoire championnat suisse da
groupes 50 m ;
27 mai : Premier tour éliminatoire
championnat suisse de groupes 300 m;
28 avril : Concours individuel à
50 m ;
4-5 mai : Tirs obligatoires;
mai : cours de jeunes tireurs ;
18 mai : Second tour championnats
suisses de groupes;
23 mai : Ascension : Journée canto -
nale des vétérans à Viège;
25 mai - 26 mai : Tir en campagn'
à 300 m à Muraz et 50 m à Sierre ;
ler juin : Tir de Finges ;
4-14 juillet : Tir cantonal fribour-
geois à Bulle;
20 juillet : Finale cantonale au pis-
tolet à Sion;
8 septembre : Tir clôture interne ;
29 septembre 1968 : Tir choucroute
le matin et loto l'après-midi.

— Jo -

Notre photo: de gauche à droite: MM
Hitter, Antille, de Chastonay, FelU*
Elsig et au premier plan Salzmann.
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sur les activités économiques
1. INTRODUCTION

« Etre libre aujourd'hui c'est être
informé » a pu dire Alfred Sauvy.

Or, s'il est un domaine dans lequel
l'homme doit être informé c'est bien
dans celui de l'influence des progrès
scientifiques et techniques sur l'évo-
lution des activités économiques.

C'est devenu un lieu commun d'affir-
mer que nous assistons à une transfor-
mation excessivement rapide du mode
de vie de la plupart des humains. Et ,
comme le dit Louis Armand, - cette ère
n 'a pas de précédents dans l'histoire
(d'où le danger des comparaisons et des
formations trop exclusivement histori-
ques) » . Louis Armand confirme de plus
que « la cause de ces bouleversements
est, sans aucun doute possible, l'accé-
lération du progrès technique, consé-
quence de l'explosion scientifique. »

Pour sa part Jean Fourastié écrit :
•La technique est l'art d'utiliser les res-
sources naturelles pour la satisfaction
des besoins matériels de l'homme. Le
progrès technique est le moyen, fourni
par la science, d'accroître le nombre
des matières utilisables et de diminuer
le travail nécessaire à la transfor-
mation. »

2. IMPORTANCE DES PROGRES
TECHNIQUES

Or, l'amélioration du niveau de vie,
l'un des buts fondamentaux de la poli-
tique économique et sociale, découle des
progrès scientifiques qui commandent
les progrès techniques. A l'époque de
l'étude microéconomique, les écono-
mistes ne semblent pas avoir prévu l'im-
portance des progrès techniques qui
suscitent , sur le plan de la production
l'accroissement des quantités produites
et l'augmentation du rendement du tra-
vail humain. A son tour , l' accroissement
de la productivité a permis, sur le plan
de la répartition , une amélioration du
niveau de vie et la réduction de la
durée du travail. C'est cette produc-
tivité qui mesure le progrès technique.
8ar-'le plan de:la consommation , l'aug-
mentation prodigieuse des biens et desservices produits au cours des dernières
décennies a permis l'amélioration du
sort de l ' individu , par un accroissement
gênerai des biens et des services con-sommables.

C'est ainsi que l'indice de la produc-
tion agricole française a plus que qua-druple en l'espace de 200 ans ; et l'indi-ce de la production agricole améri-
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En outre, si vers 1800, la production

agricole représentait à peu près les
deux tiers de la production globale
des biens et des services dans une na-
tion , la production manufacturière fai-sait à peine le sixième du total et éga-
lait la production des services privés
et publics. Cela revient à dire que la
production agricole représentait près
des deux tiers des ressources, la pro-
duction industrielle le 17 pour cent etla production tertiaire le 17 pour cent
également.

Mais c'est la production industrielle
qui s'est développée dans des propor-
tions véritablement spectaculaires. En
effet , la production industrielles du
monde a été multipliée par 15 entre
1881-85 et 1960. Cet accroissement de
la production, on l'a dit , est dû aux
progrès techniques qui ont suscité une
augmentation de la productivité du
travail humain , ce qui a permis inévi-
tablement une amélioration du genre
de vie et du niveau de vie.

Les progrès techniques ont provoqué
également une réduction de la durée
du travail pour l' ouvrier adulte et une
extension des âges scolaires pour la
jeunesse. Dans tous les pays de civili-
sation occidentale , l' analphabétisme a
été presque totalement éliminé. L'en-
seignement primaire est devenu obli-
gatoire partout , tandis que les études
secondaires et, actuellement universi-
taires , se développent dans des pro-
portions j amais égalées dans le passé.

Il faut bien se rappeler qu 'autrefois
j enseignement secondaire et surtout
1 enseignement universitaire demeu-
raient le privilège d'une petite mino-
r;te ; aujourd'hui ces deux enseigne-
ments ont tendance à s'étendre à l'en-
semble des classes sociales et causent
de profondes modifications dans les
structures professionnelles.

3. LES STRUCTURES
PROFESSIONNELLES

On oppose « structure » à « conjonc-
ture » . La « structure » est l'élément
d'un ensemble qui , au cours d'une pé-
riode donnée, apparaît relativement
stable ; la structure est ce qui demeu-
re permanent par opposition à la «con-
jon cture» qui désigne ce qui se trans-
forme rapidement.

On distingue des structures physi-
ques ou géographiques (ressources du
sol et du sous-sol), des structures éco-
nomiques (quantités produites, équipe-
ments, entreprises, revenus, marché de
la monnaie ou des marchandises, com-

merce extérieur, budget des collectivi-
tés, etc.), des structures sociales, (grou-
pes sociaux : famille, classes sociales),
de structures psychologiques ou men-
tales (modes de penser des peuples,
etc.).

Louis Armand souligne que nous vi-
vons à l'âge des structures en mouve-
ment. Et il note avec humour : « En
langage plus ordinaire, il s'agit désor-
mais de viser un but mobile ; le chan-
gement de mentalité correspond au
passage du tir aux pipes au tir aux
pigeons. »

Or, la rigidité des modes de penser
et des structures administratives et
économiques anciennes a causé beau-
coup de tort à l'Europe.

En particulier, nous avons été beau-
coup trop long à admettre le boule-
versement des structures profession-
nelles provoqué par les progrès tech-
niques.

Les économistes Clark, Fisher et ,
avec eux, Fourastié qui les a fait con-
naître aux pays de langue française,
subdivisent les activités économiques
en trois secteurs :

a) le secteur primaire ;
b) le secteur secondaire ;
c) le secteur tertiaire.

Rappelons que le secteur pr imaire
est représenté , par l'agriculture, les
mines et les carrières. Il fournit es-
sentiellement l'alimentation (blé, pom-
mes de terre, riz, maïs, fruits, légu-
mes, etc.). La caractéristique générale
est le contact avec la nature. Ce sec-
teur est sensible aux progrès techni-
ques.

Le secteur secondaire comprend l'in-
dustrie et la construction j (meubles,
voitures, -radios, maisons d'habitation ,
machines, matériel de toute nature ,
etc.). La caractéristique générale est le
contact avec la matière (bois, fer, pro-
duits agricoles, etc.)-. Il est l'objet de
progrès techniques plus élevés encore
qu'en agriculture.

Enfin , le secteur tertiaire englobe les
activités communément appelées «ser-
vices» : commerce, banque, assurance,
professions libéral es, tourisme, servi-
ces publics et privés. La caractéristi-
que générale est le contact avec l'hom-
me. Il est moins touché que les autres
secteurs par les progrès techniques.

Certains ajoutent un quatrième sec-
teur économique : le quaternaire. Ils
pensent que le jour où le 80 pour cent
de la population active travaillera
dans le tertiaire, il faudra subdiviser
ce dernier. Resteront au secteur ter-
tiaire tous les services qui se situent
en amont et en aval de la production
(banques , assurances, transports, etc.).
Feront partie du secteur quaternaire
les services sans rapport avec la pro-
duction , entre autres, tout le secteur
de.s loisirs (moniteurs de sports, pro-
fessionnels sportifs, placeuses de ciné-
mas, etc.).

Rappelons que, par suite des progrès
techniques, le secteur primaire voit
son importance diminuer. Il occupe
encore dans les pays sous-développés,
comme autrefois dans les nations occi-
dentales, le 80 pour cent environ de
la main-d'œuvre, alors que dans les
pays industriels, il n 'en occupe plus
aujourd'hui que le 10 pour cent envi-
ron. Nous en sommes, en Suisse, à un
taux inférieur à 10 pour cent.

En revanche, le secteur secondaire
emploie, dans les pays industriels, en-
viron le 40 pour cent à 50 pour cent
de la population , tandis que le secteur
tertiaire fait vivre entre le 40 et le
50 pour cent de la population.

Selon les prévisions, l' agriculture
baissera peut-être jusqu 'au 5 pour cent
de la population totale dans les pays
hautement industrialisés ; l'industrie
également atteindra un point de sa-
tura t ion  ; en Suisse, le 50 pour cent
environ des gens vivent de l'industrie ;
mais les progrès techniques s'accélé-
rant, le nombre des ouvriers employés
dans l'industrie diminuera dans une
proportion très importante.

Jean Fourastié va si loin qu 'il esti-
me à 80 pour cent la proportion de
population qui travaillera un jour dans
le secteur tertiaire, étant donné que
ce dernier est peu sensible aux pro-
grès techniques. Mais toute prévision
peut être infirmée par les faits. Sans
peut-être en arriver à des chiffres
aussi élevés, il n'en reste pas moins
que la population quitte l'agriculture
pour l'industrie, et ensuite l'industrie
pour les activités tertiaires ; on cons-
tate du reste aujourd'hui que les fils
de paysans font souvent directement
le saut de l' agriculture au tertiaire.

Jean Fourastié pense, de plus , que
dans les pays de vieille civilisation , le
déplacement des activités profession-

nelles de l'agriculture au secondaire
et au tertiaire est tout à fait normal.
Ce transfert est à la fois une mesure
et une conséquence du progrès techni-
que. En effet, ce sont les pays à haute
proportion de secondaire et surtout de
tertiaire qui sont les plus avancés sur
les plans technique, économique, so-
cial, et par conséquent, sur le plan du
bien-être de l'individu.

Jean Fourastié estime que cette évo-
lution se poursuivra jusqu 'à l'égalisa-
tion des revenus entre les trois sec-
teurs d'activité.

Encore selon lui , il est vraisemblable
que l'équilibre entre les trois secteurs
ne sera atteint qu 'au prix d'une cer-
taine supériorité des revenus secon-
daires et primaires sur les revenus
tertiaires, supériorité nécessaire pour
surmonter la désaffection d'un peuple
cultivé pour les travaux physiques.

Toujours est-il que la loi de l'évolu-
tion de la population active est liée
aux phénomènes de consommation :
elle marque que tout se passe comme
si le consommateur était vite saturé
de prod uits alimentaires puis de pro-
duits manufacturés. Au contraire, il
reste avide des services de l'activité
tertiaire, services .< qui vont de la li-
v raison du lait à domicile à l'ensei-
gnement en passant par les transports
touristiques, l'indéfrisable, le cinéma
et le concert symphonique. »

En effet , la nourriture absorbait le
85 à 90 pour cent du revenu moyen
de l'Européen vers 1800. Cette pro-
portion de nourriture est tombée au-
jourd'hui à moins du 25 pour cent du
revenu individuel.

Cela a été possible grâce à l'aug-
mentation du revenu réel.

Toutes ces considérations montrent
que nous assistons actuellement à des
mutations importantes dans les activi-
tés professionnelles et qu 'un . nouveau
genre de vie est en train de se déve-
lopper, qui créera probablement une
nouvelle . civilisatigj}<j U .., . ,  . . .

En ce qui concerne 'le canton du
Valais , au recenselnent de« 1960, il y
avait  encore à peu.près le _5 pour cent
de personnes actives dans l'agricultu-
re, le 43 pour cent dans l'industrie et
les métiers et le 32 pour cent dans les
activités tertiaires.

D'après les récentes enquêtes effec-
tuées auprès de la jeunesse de la pe-
tite Californie de la Suisse, soit de la
région de Mart igny à Riddes, moins du
10 pour cent des jeunes gens entre 15
et 25 ans ont embrassé une profession
agricole Nous constatons par consé-
quent chez nous une désaffection de
la campagne qui ne donne pas des re-
venus suffisants , étant donné l'étroi-
tesse des domaines.

Comme conséquence, il semble bien
que nous vivions l'évolution des pro-
fessions prévues par Fourastié.

4. ACTIVITE PROFESSIONNELLE
ET CONSOMMATION

Ainsi les dépenses pour les produits
agricoles prennent de moins en moins
de place dans les budgets familiaux.
Cette place devient de plus en plus
faible étant donné que la plupart des
produits alimentaires que nous con-
sommons sont encore transformés par
l'industrie ou que l'industrie en a fa-
vorisé la production. On compte que
dans la dépense d'un ménage pour l'a-
limentation (25 pour cent environ des
dépenses totales), seul le 5 pour cent
provient directement de l'activité agri-
cole ; le solde, soit 20 pour cent, est
représenté par les produits industriels
fournis à l' agriculture pour sa produc-
tion , par l' activité industrielle trans-
formant les produits agricoles, de mê-
me que par l' activité tertiaire favori-
sant l'écoulement des produits .

Comme conséquence, si les dépen-
ses ' d'alimentation provenant du sec-
teur primaire, sont de plus en plus
faibles par rapport aux revenus glo-
baux et que les dépenses concernant
les biens matériels (secteur secondaire)
commencent par augmenter, ensuite
par descendre, et que ce sont surtout
les dépenses du secteur tertiaire, des
services, qui augmentent , la Suisse et
notre canton devront offr i r  aux con-
sommateurs des produits et services
des secteurs en expansion , pour le mo-
ment du secondaire el ensuite de plus
en plus du tertiaire.

Dans les grandes lignes, on peut ad-
mettre qu 'il y a presque identité en-
tre les courbes des effectifs des diffé-
rents secteurs économiques et les cour-
bes des dépenses des ménages.

Cela revient à dire que le canton du
Valais (comme tous les autres cantons
de montagne) doit  offr ir  davantage de
biens et services secondaires et ter-
tiaires s'il veut rester dans la ligne
des progrès techniques modernes.

Par conséquent, le Valais développe-
ra les investissements secondaires et
tertiaires dans l' industrie et la forma-
tion à tous les degrés , dans le touris-
me, dans le haut commerce, les pro-

fessions scientifiques, les activités fi-
nancières, etc.

Un rôle important est joué aujour-
d'hui par la recherche scientifique.
Or , n'a-t-on pas dit que pour le bud-
get de l'année 196671967, les Etats-
Unis consacrent 95 milliards de francs
suisses à la recherche scientifique,
dont près de 70 milliards viennent du
gouvernement. «

C'est que les efforts à fournir dans
le domaine des recherches fondamen-
tales, appliquées et de développement
sont tels que seules les grandes puis-
sances financières, en particulier l'E-
tat, peuvent réunir les fonds nécessai-
res. Cela suppose une modification de
nos modes de penser et une réorienta-
tion de nos investissements.

Après avoir été consacrés pendant
des siècles à l' agriculture et au génie
civil, ces investissements doivent de
plus en plus se diriger vers l'industrie
et la recherche scientifique.

Mais cette tâche s'accomplira non
seulement sur le plan strictement lo-
cal et cantonal, mais aussi sur le plan
national. Cela suppose une collabora-
tion de l'ensemble du peuple suisse.

En outre, peu de gens sont encore
sensibles à ces profondes modifications
de structures. Il s'agit donc de donner
une large information au peuple. Cet-
te information se diffusera à trois
niveaux :

1. Au niveau de la pensée économi-
que, qui touche les spécialistes des
questions économiques et les éduca-
teurs.

2. Au niveau de l'action économique,
qui intéresse les cadres politiques et
économiques du pays.

3. Au niveau du grand public, at-
teint par la presse parlée et écrite.

Ces quelques considérations nous
font mieux saisir l'importance de la
parole de Sauvy que nous ne craignons
pas de répéter : « Etre libre aujour-
d'hui c'est être informé. »

En visite d'étude
MOTEC — Une quarantaine d'étu-
diants du technicum de Berthoud (BE)
onj. pàss.̂  cette semairie; -une journée
iTetiides atr vàl 'd'Ànniviet_ . Le voyage
prévoyait une ¦ Visite à l'usine d'alu-
minium à Steg, puis une excursion à
Motec.

Les étudiants étaient entourés de
leurs professeurs ainsi que de M. Deck
et. des représentants de l'usine hydro-
électrique.

Inhumations
M. Jean-Robert Gerstenhauer - 21 mars

à 10 h 30, à Lausanne.
Mme Henri Crettaz - 21 mars, à 10

heures, aux Agettes.
Mme Elise Vouilloz-Gay - 21 mars, à

10 heures, à Martigny.
Mme Julie Delaloye-Delaloye - 21 mars,

à 10 h 30.

Monsieur Jules CARROZ, à Molignon ;
Madame veuve Marie MABILLARD-

VUIGNER , ses enfants et petits-en-
fants, à Sion, Granges et Vercorin ;

Monsieur et Madame Germain VUI-
GNER, leurs enfants et petits-en-
fants, à Grimisuat et Sion ;

Monsieur et Madame Alfred CARROZ
et leurs enfants, à Molignon ;

Madame veuve Fabien CARROZ et son
fils Marcel, à Arbaz ;

Les enfants et petits-enfants de feue
Victorine ZUCHUAT-VUIGNER, à
Sion ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Eugène MABILLARD-VUIGNER, à
Grimisuat , Sion et Montreux ;

Les enfants et petits-enfants de feue
Adèle METRAILLER-VUIGNER, à
Yverdon , Genève, Echallens et Gri-
misuat ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées CARROZ, VUIGNER, MABIL-
LARD, ZUCHUAT, HERITIER, SA-

VIOZ , GILLIOZ. NICOD, SEINGRE,
ROUX, BALET, METRAILLER, ont la
douleur de faire part du décès de

Madame
Anqeline CARROZ

née VUIGNER
leur chère épouse, soeur, belle-sœur,
tante, cousine et . parente, survenu le
20 mars 1968, à l'âge de 76 ans, après
une courte maladie, supportée coura -
geusement et munie des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en l'égli-
se de Grimisuat, le vendred i 22 mars,
à 10 h 30.

Domicile mortuaire : Grimisuat.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.

Profondément touchées par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection qui lui ont été témoignés
lors de son grand deuil , et dans l'im-
possibilité de répondre à chacun , la fa-
mille de

Monsieur
Antoine ROUILLER

prie toutes les personnes qui l'ont en-
tourée par leur présence, leurs dons
de messes, leurs envois de fleurs et la
messages, de trouver ici l'expre-<on.
de sa vive reconnaissance.

Un merci spécial au révérend curé-
vicaire de la paroisse, à l'hôpital da
Monthey, à l'entreprise Hermann Car-
dis et son personnel , à la FOBB et aux
contemporains de 1914.

Troistorrents, mars 1968.

Le cercle des nageurs de Sion
a le pénible devoir: d'informer ses
membres du décès de ' ¦ ¦ '-.

Monsieur
Jean FANTI

père de M. Ernest Fanti , membre de
son comité et entraîneur adjoint.

Pour les obsèques, auxquelles 1~_
membres sont priés d'assister, veuillez
consulter l'avis de la famille.

La chorale de Massongex
a le regret de faire part du décès da
son cher membre honoraire

Monsieur
Edouard MONAY

La société participera en corps aux
obsèques qui auront lieu à Massongex,
le samedi 23 mars à 10 h 30.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil, la famille de

Monsieur
Théo LAGGER

remercie tres sincèrement toutes les
personnes qui , par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et de
couronnes, leurs dons de messes, ont
pris part à sa douloureuse épreuve et
les prie de croire à sa vive reconnais-
sance.

Elle adresse un merci tout particu-
lier au révérend curé Masserey, au
chœur et à la paroisse de Saint-Guérin ,
au chef du Département de l'instruc-
tion publique et au président de la com-
mission scolaire, à la direction et aux
membres du corps enseignant de l'Eco-
le secondaire régionale des garçons , à
l'Association des maîtres du Valais ro-
mand , à l'Oberwalliser Sekundarlehrer-
Konferenz, au club de volleyball du
personnel enseignant , à la direction et
au personnel de la Caisse cantonale de
comoensation. à ia direction et aux
étudiants de l'Ecole des H.E.C., à l'uni-
versité de Lausanne, à la direction et
au corps enseignant de l'Ecole supé-
rieure de commerce, aux révérendes
sœurs de Valère.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors du deuil qui vient
de la frapper , la famille de

Monsieur
Gaston WiMwer

remercie de tout cœur toutes les per-
sonnes qui ont pris part à sa peine et
les prie de croire à sa vive reconnais-
sance.

Un merci spécial à la direction d'Orell
Fussli Annonces, au docteur lten , à
l'hôpital de Martigny, aux infirmières
et infirmiers.
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DE VALERE A TOURBILLON

Ça eut payé !
Mais ça ne paye

plus !
Derrière ces deux petites phras es

se prof i le  la silhouette de l'inénar-
rable Fernand Reijnaud.

Il est payant.
Il est marrant.
Il  est désopilant.
Son sketch sur l' agriculture «.. ça

eut payé ! Mais ça ne paie plus » ,
a connu un grand succès. Mais Rey-
naud renouvelle son progr amme.
C'est son grand mérite. C'est aussi
une cause de sa réussite,, de son
succès.

Dimanche, lors de la journé e des
maîtres menuisiers et charpentiers, à

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

Les travaux de déblayage du col
du Simplon ont bien commencé

Montana , f a i  découvert — comme
l'auront fa i t  aussi les 120 p artici-
pants — un sosie de Fernand
Reynaud.

C'est un brave et bon artisan du
bois de chez nous. U m'est d i f f ic i le
de préciser son âge. Je dirais qu'il
est contemporain de l'authentique
Reynaud. Mais je  suis embarrassé
pour préciser l'âge du « Fernand »
de la grande et belle France.

Notre comique valaisan — à ses
heures du moins — je l'appellerai
« Dirac ».

Désigné comme major de table,
il a rempli sa tâche avec un brio
étonnant.

Sa parodie sur le thème «... ça
eut payé mais ça ne paie plus » a
survolté l'assistance.

Bien sûr, le petit artisan sur bois
— appelez-le menuisier, ébéniste
ou charpentier — a été le centre
d'intérêt de l'histoire.

Modeste, avec un petit atelier
poussiéreux, il fabrique des cadres
de fenêtres , quelque chose comme
800 à 900 pièces par an.

Mais les cadres de fenêtres « ça
eut payé mais ça ne paie plus ».

Il- fabrique aussi des tablards et
des armoires.

<r Ça eut payé mais ça ne paie
plus...!>

Pour moderniser son atelier il a
acheté une machine, une petite ma-
chine. Il  f a u t  ce qu 'il faut .

Cette machine scie, débite , rabote ,
etc., elle a coûté 200.000 francs.

Pour faire  plaisir à son épouse , le
jour de son anniversaire, il a dé-
cidé , à titre exceptionnel, de lui
laisser ,à titre de bien plaire, tous
les déchets sortant de cette fameuse
machine. Trois mois plus tard , ma-
dame a pu s'acheter une voiture,
une petite voiture de 40.000 francs.

Et ainsi de suite.
Au terme de l'assemblée, j 'ai de-

mandé au Reynaud valaisan (alias
Dirac), de me remettre son manuscrit
sur cette étonnante parodie.

En me regardant dans les yeux ,
il me dit :

<r Monsieur , j' aimerais vous faire
plaisir mais Fernand Reynaud est
très pointilleux. S'il savait que je
l'ai imité , il serait capable de me
faire un procès...»

Et toc !
- gé -

Un motocycliste tué
WERTHENSTEIN. — M. Anton Ho-
del, 20 ans, de Schachen, dans le can-
ton de Lucerne, qui roulait à moto-
cyclette, mardi soir, près de Werthcn-
stein, a été accroche par une auto-
mobile qui roulait en sens inverse.

Il a été projeté sur le toit du véhi-
cule et a fini  sa course dans un pré
voisin , où il est presque aussitôt dé-
cédé dc ses blessures.

L'automobiliste a subi un choc psy-
chique et a dû être transporté à l'hô-
pital cantonal de Lucerne.

BRIGUE — Dans notre précédente
édition, nous annoncions que les tra-
vaux nécessités pour l'ouverture à la
circulation automobile du col du Sim-
plon débuteraient mercredi. Effective-
ment, hier matin, deux équipes d'ou-
vriers — l'une sur le versant sud, l'au-
tre sur le versant nord — ont simul-
tanément commencé leur gigantesque
entreprise sous la conduite de M. Marc
Sidler, voyer de l'Etat.

MOINS DE NEIGE QUE PREVU

En remontant le cal sur le versant
nord , il n'y a plus de trace de neige
sur la chaussée jusqu 'au lieu dit Gan-
ter. Depuis là , l'artère est encore re-
couverte par environ 40 cm de neige
qu 'un trax de l'Etat est actuellement
en train de déblayer. En l'espace de
deux heures, la puissante machine
avait avancé de 500 mètres sans avoir
rencontré d'obstacles sérieux. On a
donc l'intention de faire appel à des
fraiseuses qui entreront très prochai-
nement en action dès le pont du Gan-
ter pour aller à la rencontre du Na-
poléon qui , lui , œuvre pour le moment
de l'autre côté. Son avance est aussi
significative puisque l' on nous an-
nonçait hier soir qu 'il avait atteint
le lieu dit Eggen, soit à quelques cen-
taines de mètres de l'Hospice. Là-
haut , la hauteur de la neige ne dé-
passe pas un mètre.

OUVERTURE OFFICIELLE PROBA-
BLE MERCREDI PROCHAIN

C'est ce que nous a déclaré hier
M. Marty, président de Pro Simplon ,

OU MENE
L'ESPERANTO !

BRIGUE — Dans les milieux cheminots,
plusieurs d'entre eux ont appris l'Espé-
ranto grâce à des cours par correspon-
dance donnés par une organisation in-
ternationale. Parmi ces « espérantistes »
il en est un à Naters qui , grâce à sa
persévérance parle cette langue. C'est
du jeune conducteur de locomotive An-
dré Dubois que nous voulons parler.
Originaire de St-Maurice, ce jeune
homme se trouve en service à Brigue
et conduit les trains sur la ligne du
Simplon Pour meubler son temps dc
libre , il s'est si bien familiarisé avec
l'Espéranto que cette langue n'a plus
de secret pour lui. Actuellement, il
entretient, entre autres, des relations
avec un Japonais , un Chinois, un Russe
et il est présentement occupé à ré-
pondre à une institutrice tchécoslo-
vaque qui lui a demandé quelles sont
les conditions de vie du personnel en-
seignant valaisan. Au début de son
instruction linguistique jamais notre
compatriote n 'aurait osé penser qu 'au
bout d'une année, il aurait la possibi-
lité d'entretenir une si importante cor-
respondance internationale.

Jeunesse socialiste
Lens

Le dimanche 24 mars, à 11 heures,
une conférence organisée par les
jeunesses socialistes aura lieu à la
salle bourgeoisiaile.

Conférenciers : Rey Alfred , député,
Fornerod Ronald , professeur.

Thème :

Le socialisme
et la bourgeoisie

Invitation cordiale

Le Comité

qui a eu la gentillesse de nous accom-
pagner jusqu'à l'endroit où il est pos-
sible de circuler en voiture. Ces pré-
visions dépendent des conditions at-
mosphériques de ces prochains jours
et des éventuelles surprises que les
ouvriers pourraient rencontrer au cours
de leur randonnée. Mais on peut d'ores
et déjà être certains que tout sera
entrepris afin que cette .route inter-
nationale soit de nouveau transitable
le plus tôt possible.

Notre photo: Le trax de l'Etat au
Ganter; on reconnaît M. Marty, pré-
sident de Pro Simplon , souhaitant
bonne chance au conducteur de la
puissante machine.

Outre-Simplon
les réservoirs d'essence

perdent aussi leur contenu
BRIGUE - En ouvrant leurs fenêtres
hier matin , les habitants d'Outre Sim-
plon se demandaient s'ils ne vivaient
pas une de ces journées automnales
mélancoliques et nuageuses tant le ciel
se montrait  sombre alors qu'une odeur
étrange rendait l'air pesant et irres-
pirable. Il ne fut  pas difficile d'établir
qu 'il s'agissait de l'odeur caractéristi-
que dc l'ammoniaque. Que s'était-il
passé ? Le bouchon d'un réservoir con-
tenant 300 000 litres d'ammoniaque
s'étant échappé pour un motif incon-
nu , le liquide se répandit sur le sol
et le gaz qui s'en dégagea envahit
bientôt tout une région. Il fallut deux
heures aux pompiers pour réparer les
dégâts.

Le bruit compense

par une participation
matérielle

RAROGNE — On sait que la popula-
tion de Rarogne est particulièrement
indisposée par le bruit causé par les
avions militaires évoluant dans la ré-
gion à certaines périodes dc l'année,
Or, notis apprenons qu'après plusieurs
interventions de l'administration com-
munale du lieu , appuyée par son avo-
cat-conseil. Me Hermann Bodenmann ,
conseiller aux Etats., le DMF vient dc
se déclarer d'accord de compenser dans
une certaine mesure cet inconvénient
par une prestation financière qui ser-
vira également à entretenir les che-
mins ct canaux voisinant le terrain
d'aviation. M. Adolphe Imboden , pré-
sident de la commune, vient d'ailleurs
dc nous déclarer que, durant  les trac-
tations effectuées à cc sujet, les re-
quêtes de son administration avalent
trouvé une très grande compréhension
dc la part du conseiller fédéral Collo,

Très nette augmentation des recettes
de l'administration des douanes

BERNE. — En février 19b8 les recettes
de l'administration des douanes ont at-
teint 183,9 millions dc francs.

Dans ce montant figurent 30,9 mil-
lions provenant de l'imposition fiscale
sur le tabac, dont les recettes sont des-
tinées à couvrir la participation de la
Confédération à l'AVS, ainsi que 3!1
millions provenant des droits de doua-
ne sur les carburants, dont; le 60 % est
réparti entre les cantons , et 23,4 millions
de taxe sur les carburants destinés à
financer à titra complémentaire les

CINEMA co CINEMA
OtMEHO
Du jeudi 21 mars au mercredi 27 mars

Gregory Peck - Sophia Loren dans

Arabesque
Un professeur kidnappé, une troublante

espionne, une chasse à l'homme
Parlé français - 16 ans révolus

Panavisioncouleurs

Du mercredi 20 au dimanche 24 mars
Simone Signoret, Yves Montand

Jean-Louis Trintignant, dans

Compartiment tueurs
Du nouveau dans le film policier fran
çais. Un suspense à vous couper le souf
fie.

Parlé français - 18 ans révolus

Du mercredi 20 au dimanche 24 mars
Louis de Funès, Geneviève Grad

dans

Le gendarme de Saint-Tropez
Un film de bonne humeur contagieuse.

Parlé français - Eastmancoior
— 16 ans révolus —

Jusqu'à dimanche 24 - 16 ans révolus
Pour la première fois à Martigny, la
nouvelle version du chef-d'œuvre de
Tolstoï :

Guerre et paix 1805
Durée : 3 h. 15

Prix imposés : 5 fr. et 6 fr.

Jusqu 'à dimanche 24 - 16 ans révolus
« Sale temps pour les mouches », le
célèbre roman de Frédéric Dard , à
l'écran.

Commissaire Son-Antonio
avec Gérard Barray et Jean Richard.

La petite question du Valaisan Dellberg
au Conseil fédéral

Depuis leur création, les rentes
de l'AVS ont augmenté de 120%

BERNE — Pendant la dernière session
des Chambres fédérales, le conseiller
national Dellberg (soc, VS) avait dépo-
sé une question urgente réclamant une
nouvelle compensation du renchérisse-
ment pour les rentiers de l'AVS. Il
faisait valoir que l'indice du coût de
'la vie a augmenté de 16,5 °/o en cinq
ans, tandis que les rentes de l'AVS
n 'ont été majorées que de 10°/o.

La réponse du Conseil fédéral , pu-
bliée mercredi , est la suivante :

« L'indice national des prix à la con-
sommation n augmenté jusqu'à fin fé-
vrier 1968 de 10,8 % depuis l'entrée en
vigueur de la 6ème révision de l'AVS,
le ler janvier 1964, et de 8,7 % depuis
l'introduction des prestations complé-
mentaires le ler janvier 1966. le ler
janvier 1967, tous les bénéficiaires de
rentes ont obtenu une compensation
du renchérissement s'élevant à 10% de
leur rente, si bien qu 'il reste aujour-
d'hui 6,8 %> qui ne sont pas compensés.
Etant donné que cette amélioration des
rentes n'a pas été prise en compte
comme augmentation du revenu chez
les bénéficiaires de prestations complé-
mentaires, ceux-ci ont pleinement pro-
fité , eux aussi, de cette compensation
du renchérissement.

A.V.S. : NOUVELLE AUGMENTATION
EN 19G9

Le maintien du pouvoir d'achat des
rentes AVS et AI a été, de tout temps,

routes nationales (des le 15 janvier
1962).

Il reste, ce mois-ci, à la Confédéra -
tion 105,8 millions, soit 7,2 millions de
plus que pour le mois correspondant de
l' année précédente.

Pour les deux premiers mois de 1968,
los montants restant à la disposition de
la Confédération s'élèvent à 217,4 mil-
lions de francs ce qui, comparative-
ment à la môme période de l'année
dernière, représente une augmentation
de 14,8 millions de franc*.

Jeudi 21 - 16 ans révolus
De l'espionnage avec Brett Halsey

Berlin opération laser
Samedi et dimanche - 16 ans révolus

Le feuilleton de la radio à l'écran

Le parfum de la dame
en noir

ES^^EH-SI '• ; x '____ »
Aujourd'hui : REACHE

Dès vendredi 22 - 16 ans révolus
Louis de Funès et Jean Marais dans

Fantomas contre Scotland-Yard

Aujourd'hui RELACHE
Dès vendredi

Des fleurs pour un espion

Mireille Darc, Maurice Biraud
Anouk Fer jac

Mauvais garçons et cie
Un film percutant de l'équipe Lautner
Audiard.

Scopecouleurs - 18 révolus

Tous les soirs à 20 h. précises
La superproduction russe de Serge

Bondartchouk d'après le chef-d'œuvra
de TOLSTOÏ

Guerre et paix
(première époque 1805)

Plus de 3 h. de spectacle grandiose
Ce soir 20 h. 3û"- 18 ans révolus

Ce soir 20 h. 30 - 16 ans révolus
«Lion d'or» du festival du film de Venise

Belle de jour
avec Michel Piccoli - Catherine Deneuve

un but particulièrement important dt
la politique du Conseil fédéral. GrâM
aux revisions successives de l'AVS, onl
est même parvenu à accorder aux bé-
néficiaires des améliorations réelles
sensibles : depuis l'introduction de
l'AVS, en effet, les prix sont montés
d'environ 45 °/o, mais les rentes onl
augmenté de 120 °/o en moyenne. Etant
donné cette avance des augmentations
de rentes par rapport au mouvement
des prix on peut raisonnablement ajour-
ner jusqu'au ler janvier 1969 une nou-
velle compensation du renchérissement,
cela d'autant plus que la 7ème revision
de l'AVS proposée par le Conseil fé-
déral doit amener, pour cette date, une
augmentation des rentes de 25°/o qui
accentuera encore l'avance des rentes
sur l'augmentation des prix. »

Cambrioleurs
condamnés

BERNE. — La cour d'assises dc Berne
a rendu mercredi son j ugement dans
le procès d'une bande de sept cam-
brioleurs qui avait sévi de 1961 à 1963
dans les régions de Berne, Bienne, Ber-
thoud , Thoune ct Mucnsingen.

Le principal prévenu a été condam-
né à huit ans de réclusion.

Le tribunal a en outre prononcé une
peine de trois ans et demi dc réclusion.
une de deux ans ct demi dc prison.
une de quinze mois dc prisent contre
une femme), ainsi que deux peines avec
sursis de huit mois et trois mois de
prison.

Le septième prévenu a été libère
parce qu 'il était encore mineur au mo-
ment des délits.

Ces individus sont âgés de 22 à "
ans. Us formaient une bande par ticu-
lièrement dangereuse, dont le principal
coup, monté en mars 1964 contre la suc-
cursale dc Thoune d'une grande entre-
prise commerciale, avait rapporté 47 000
francs.

La bande avait commis une soixan-
taine de cambriolages avec effraction.
lors dc véritables expéditions motori -
sées, représentant un montant lo'jl
d'environ 160 000 francs.

L'acte d'accusation comptait une *rn"
talne de pages.



le ((Mouvement de la paix des prêtres catholiques))
démasqué

Le « Nouvelliste du Rhône » a toujours mis en garde ses lecteurs
contre le fameux « mouvement de la paix des prêtres catholiques »
dirigé par l'abbé Plojhar. Nous soulignions surtout l'habileté des
communistes à vouloir faire éclater notre Eglise.

Malgré la béate admiration de « Ttmoignage chrétien » et parfois
même du « Courrier » notamment à l'égard de ce mouvement, nous
avions maintenu notre position sans aucune équivoque, ni concession.
Aujourd'hui , le cri des catholiques tchèques montre à quel point nous
avions raison et que le mariage christianisme-marxisme n'est qu'un
leurre, un dangereux leurre, (réd.]

LITOMERICE. — Les étudiants de la
Faculté de théologie catholique dc
Litomerice ont élevé de très vives
critiques à rencontre du «mouvement
de la paix des prêtres catholiques »,
dont le président est l'abbé Plojhar ,
ministre de la santé publique.

Dans une résolution , les étudiants
constatent qu 'au mois de février der-
nier, le mouvement en question , contre
toute évidence, a affirmé que les rela-
tions entre l'Eglise ct l'Etat tchécos-
lovaque constituaient un exemple de
parfaite collaboration. Cc mouvement,
aj outent-ils, est basé ni sur des prin-
cipes démocratiques ni sur la liberté
d'appartenance. Il ne comprend pas
de membres individuels et , dès ses
origines, il a été dirigé par «des in-
dividus qui ne jouissent dc la confian-
ce ni du clergé ni des fidèles ».

C'est la première déclaration pu-
blique de ce genre contre le «mouve-
ment des prêtres de la paix de Tché-
coslovaquie ». Le fait qu 'elle ait été
rendue publique incite les observa-
teurs à croire que l'abbé Plojhar , l'un
des disciples les plus fidèles du pré-
sident Novotny, pourrait être pn>-
chainement relevé dc son poste de
ministre dc la santé publique. Cet
ecclésiastique a été aussi à l'origine
de l'internement et dc la «déposition»
du cardinal Beran , cn tant qu 'arche-
vêque dc Prague.

*
PRAGUE — Les catholiques dc Tché-
coslovaquie ont adressé une requête
au nouveau secrétaire central du parti
communiste, Dubcek. Ils demandent
une liberté religieuse totale , le retour
du cardinal Bcran dans son pays et
l'ouverture de négociations directes
entre le gouvernement et l'épiscopat
tchécoslovaques pour tous les problè-
mes concernant la liberté religieuse
et la liberté d'organisation ecclésias-
tique.

Cette pétition est à la disposition

MORT ACCIDENTELLE
D'il FILS DE CHAPLIN
HOLLYWOOD (Californie) — Un dos
fils de Charlie Chaplin , Charles S.
Chaplin junior , 42 ans, a été trouvé
mort , mercredi , à son domicile.

La police déclare que la mort semble
due à une chute accidentelle , mais ne
donne pas d'autres détails.

Les anciens partis grecs pourront
faire connaître leurs vues

sur le projet de Constitution
ATHENES. — Le gouvernement Papa-
dopoulos a décidé d'inviter les anciens
partis politiques à exprimer librement
leur opinion , à critiquer et à commen-
ter le projet de Constitution élaboré
par la commission ad hoc et publié la
semaine dernière.

Des commentaires et de.s propositions
pourront être formulés par les diffé-
rents partis ou leurs représentants. Lcs
anciens députés seront autorisés à s'ex-
primer publiquement sur le projet de
Constitution et à soumettre des pro-
positions de modification.

La plupart des leaders des anciens
partis, notamment MM. Georges Pap«-

Un incendiaire arrêté
BERNE — La cause de l'incendie de
l'immeuble de la Coopérative agricole
de Bolligen , près de Berne , a pu être
déterminée. Il s'agissait d'un incendie
criminel . Le pyromane a avoué et a
été ècroué.

des fidèles dans toutes les églises du
pays, afin qu 'ils puissent y apposer
leur signature. Elle a été prise en ac-
cord avec les autorités ecclésiastiques
et la première signature est celle de
Mgr Frantisek Tomasck, .évèque titu-
laire et administrateur apostolique de
l'archidlocèse de Prague. Ce prélat
s'est déclaré très optimiste en ce qui
concerne la possibilité de négociations
entre l'Eglise et l'Etat: on pense que
les premiers contacts dans ce sens
auront lieu encore avant la fin du
mois de mars. »

La pétition formule les requêtes sui-
vantes: le cardinal Beran doit être
autorisé de rentrer à Pragu e et de re-
prendre ses fonctions de primat: les
secrétariats de l'Etat aux fonctions
ecclésiastiques, qui contrôlent toutes
les activités des églises ainsi que les
prêtres, auxquels ils ont la compétence

Les génocides d'Indiens au Brésil
RIO DE JANEIRO — Un porte-parole
officiel du gouvernement brésilien a
confirmé mercredi que les auteurs des
génocides perpétrés contre les Indiens,
seraient jugés dans un ,délai maximum
de trois mois . De" son côté , M. Albu-
querque Lima , ministre de l'intérieur , a
déclaré à la presse que les accusés, qui
sont pour la plupart d'anciens fonc-
tionnaires du « service de protection
des Indiens » (SPI). seraient jugés avec
rigueur mais objectivement. Il a dé-
menti avoir été l'objet de « pressions
politiques » visant à étouffer le scan-
dale , dans lequel serait inmpliqué , se-
lon les révélations d'un quotidien de
Rio de Janeiro , M. Juracy Magalhaes ,
ancien gouverneur de l'Etat de Bahia
et ancien ministre des Affaires étran-
gères du gouvernement Castelo Bran-

Charles Chaplin est le fils du cé-
lèbre comédien et l'actrice Lita Gray.

Il était récemment sorti de clinique
où il avait été soigné à la suite d'une
pneumonie et d'une pleurésie. De plus,
sa jambe était dans le plâtre ct il se
déplaçait à l' aide de béquilles.

dopoulos et Panayotis Canellopoulos,
ont d'ores et déjà fait connaître qu 'ils
ne participeront pas à la discussion du
projet de Constitution , étant donné >
fait , ont-il s dit. qu 'elle se déroulera en
l'absence des « libertés démocratiques *.

Enseveli sous un wagon
ii meurt à l'hôpital

SAMEDAN — Un accident mortel
s'est produit , mard i après-midi , sur le
chantier de construction de l'usine élec-
trique Valember , dans les Grisons. Un
train formé de 3 wagons effectuait
une manœuvre, lorsque, pour des rai-
sons indéterminées, l'un des wagons
s'est renversé et a enseveli sous son
chargement un ouvrier italien , Natale
Decarli , 42 ans. Le malheureux , qui
a été transporte à l'hôpital dc Samedan ,
est mort neu de temps après.

d'interdire l'exercice de leurs fonctions
sacerdotales, doivent être supprimes:
le «mouvement des prêtres catholiques
partisans de la paix» créé en 1949 sous
le contrôle dc l'Etat et dirigé par l'abbé
Plojhar doit être dissous, car il ne re-
présente ni le clergé ni les fidèles: les
instituts religieux masculins et fémi-
nins doivent être à nouveau autorisés:
le numerus clausus pour l'admission
dans les séminaires doit être aboli:
l'Eglise doit être autorisée à organiser
elle-même l'enseignement religieux et
à dispenser celui-ci dans les écoles:
l'Eglise doit posséder ses propres pu-
blications ecclésiastiques ct ses mai-

LE SCOUTISME RÉHABILITÉ
VIENNE — On apprenait mercredi
soir à Prague que le mouvement
scout tchécoslovaque « Jumak » a été
réhabilité. Cette organisation dont l'ac-
tivité avait été interdite en Tchécoslo-
vaquie depuis une vingtaine d'années, a
annoncé qu 'elle reprendrait cette der-
nière sous peu. La majorité des chefs
de ce mouvement de jeunesse avaien t
été condamnés à des peines de prison
à vie dans les années cinquante .

LA DEMISSION DU
VICE-PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE

NATIONALE TCHECOSLOVAQUE
A ETE ACCEPTEE

PRAGUE — Le Praesidium de l'As-
semblée nationale tchécoslovaque a ac-
cepté , au cours de sa réunion de mer-
credi soir , la démission de M. Michel
Chudik. vice-présiden t de l'Assemblée
nationale, annonce l'agence Ceteka.

co. Le journal « Correio da Manha »,
qui a demandé la publication du rap-
port d'enquête silr les génocides, pour
éviter semble-t-il que le discrédit ne
soit jeté fiur. 'dBjyfCftottonnaires subal-
ternes du SPI , déclare que le ministre
de l'intérieur a- , reculéy... deyant cette
publication , à cause du rôle joué par
M. Magalhaes.

M. Albuquerque Lima a confirmé que
le SPI, créé en 1910, avait été dissous
et remplacé par un organisme plus
vaste, « la Fondation nationale de l'In-
dien », composée notamment d'ethno-
logues , qui sera chargée de mettre en
valeur le patrimoine des tribus ama-
zoniennes, dont la propriété est ga-
rantie par la Constitution . Le ministre
de l'intérieur a rappelé que le SPI avait
« également écrit des pages glorieu-
ses » depuis sa création.

Une grande partie des crimes et des

Attentat au plastic
à Beyrouth

BEYROUTH. — Une violente explosion
a détruit une partie du septième étage
d'un immeuble moderne dans le centre
de Beyrouth . Les dégAts s«>nt impor-
tants.

L'enquête s'efforce d'établir quelle
était la personnalité visée par cet acte
terroriste. Dans l'Immeuble se trouvent
les bureaux de l'émir Mansour Ibn
Seoud, fils de l'ancien roi Seoud d'Ara-
bie séoudite , propriétaire d'une des plus
importantes écuries de course du Liban.

On y trouve également l'étude de
l'ancien ministre de l'Information liba-
nais , M. Michel Edde et , les bureaux de
quatre candidats aux élections.

D'après les experts , la charge était
d'au moins six kilos de plastic. L'en-
quête se poursuit.

M NOUVEL APPEL JOHNSON
POUR UNE AUGMENTATION
DES IMPOTS

WASHINGTON. — Lançant un nouvel
appel au Congrès pour une augmenta-
tion des impôts aux Etats-Unis , le pré-
sident Johnson a affirmé mercredi que
« l'heure est tardive et la nécessité ur-
gente ».

• LE CHEF DU GOUVERNEMENT
BULGARE A ANKARA

ANKARA. — M. Todor Jivkoff , prési-
dent du Conseil bulgare, est arrivé mer-
credi en visi te officiell e en Turquie. I'.
a été accueilli à Ankara par M. Suley-
man Demirel , chef du gouverncme.-n
turc.

• LES CONVERSATIONS
SUR GIBRALTAR
SANS RESULTAT

MADRID. — Les conversations an .ïlo-
espagnoles sur Gibraltar se sont ter-
minées sans aucun résultat après deux
séances de travail.

sons d'éditions: tous les évêques em-
pêchés d'exercer leurs fonctions doi-
vent être réintégrés: les prêtres con-
damnés doivent être réhabilités: les
Mens ecclésiastiques confisqués par
l'Etat cn 1949 doivent être restitués.

Dans une résolution , le chapitre ca-
thedra! de Hradec Kralove demande
que non seulement tous les clercs, qui
ont fait l'obj et d'une condamnation ,
soient réhabilités, mais que tous les
évoques, prêtres, clercs, religieux et
religieuses soient autorisés à reprendre
les postes dont ils ont été éloignés au
cours des vingt dernières années, par
«mesure administrative».

LES LEADERS SYNDICAUX
DEMANDENT LA DEMISSION

DE M. NOVOTNY...
Les leaders syndicaux tchécoslova-

ques ont adressé, mercredi soir, un ap-
pel au président Antonin Novotny pour
lui demander de démissionner. La let-
tre ouverte qui lui a été remise a éga-
lement été lue par le speaker de Radio-
Prague.

... QUI DONNE DES PRECISIONS
SUR SON ETAT DE SANTE

PRAGUE — Antonin Novotny a décla-
ré mercredi à un correspondant du
journal « Vecerni Praha » (« Prague
soir ») qu '« il avait souffert de coli-
ques hépatiques et que son état de
santé s'était ensuite aggravé en raison
d'une grippe. »

Selon l'agence CTK, qui cite sa dé-

atrocités auraient été commis, apprend-
on de source proche de l' ex-SPI, à une
époque antérieure à 1930.

Ski : championnat suisse
des 50 km

Mort d'un grand
PARIS — Le réalisateur danois Oarl-
Theodor Dreyer, qui est décédé mer-
credi à l'âge de 79 ans à Copenhague,
était l'une des plus grandes figures du
cinéma mondial.

Metteur en scène « hors du temps »
par ses recherches stylistiques, par la
gravité , la rigueur et la majesté de
son écriture sur laquelle le temps
n 'a pas evi de prise , il a signé quatre
grands films universellement célèbres :
« Vampyr », « La Passion de Jeanne
d'Arc », « Jour de colère » et « Ordet »,
plus d'une dizaine de films et courts
métrages plus connus des cinémaphi-
les et de nombreux scénarios.

Cari Dreyer était né à Copenhague
le 3 février 1889, de parents suédois.
Orphelin dès son enfance, il a été éle-

Le générai Moshe Dayan blessé
TEL AVIV — Le général Moshe Dayan, ministre israélien de la Défense,
a plusieurs côtes brisées et une vertèbre fracturée, mais son moral est bon
et il a pu s'entretenir aveo ses médecins, annonçait hier soir un bulletin
officiel.

Le général a été blessé alors qu'il se livrait seul, comme 11 en a l'habi-
tude, à des fouilles archéologiques. Il a été pris sous un éboulement et ce
n'est qu 'après beaucoup d'efforts que des ouvriers, travaillant à un chan-
tier voisin , à Holon au sud de Tel-Aviv, sont parvenus à le dégager, lis
ont d'ailleurs été très surpris en voyant qu 'ils avaient sauvé le ministre
dc la défense, vainqueur de la guerre des six j ours. Une ambulance a été
appelée d'urgence pour conduire le général à l'hôpital militaire de Telhac-
Homer, dans la banlieue de Tel-Aviv.

La nouvelle de l'accident a suscité une vive émotion parmi les Israé-
liens d'autant plus que les premières informations étaient fort imprécises etindiquaient que le général avait été blessé à la tête

Modification
dans l'ordre
des départs

Sur la base des expériences faites
dimanche dernier à Blonay, le jury du
championnat suisse de fond 50 km qui
aura lieu dimanche à St-Moritz , s'est
réservé la possibilité de modifier l'or-
dre des départs suivant l'état de la
neige. Si le froid se maintient, l'ordre
des départs sera respecté mais si la
température devait se radouci r, les
membres de l'équipe nationale et ceux
de la catégorie élite partiront les pre-
miers. L'ordre des départs sera tout
simplement inversé en cas de redoux.

Le Dr Blaiberg :
état très satisfaisant
LE CAP. — Le Dr Blaiberg, le seul
homme ayant survécu à une greffe
du cœur, a effectué hier sa troisième
visite a l'hôpital « Groote Schuur »
afin d'y être examiné.

Un bulletin publié hier après-midi
indique que le résultat de cette nou -
velle visite a été « pleinement satis-
faisant » et que le Dr Blaiberg « dé-
sire remercier l'équipe médicale de
l'hôpital pour les soins attentifs et
compétents qui lui ont été prodi-
gués ».

claration, le président de la Républi-
que tchécoslovaque a ajouté qu'« aussd
vite que son état le lui permettra, il
paraîtra en public pour faire part à
l'opinion de ses vues sur les actuels
développements politiques. »

LA LIBERTE DE LA PRESSE
VUE PAR LES COMMUNISTES

Au cours des dernières semaines, la
rédaction du « Rude Bravo » , organe
du PC, avait donné l'impression d'avoir
épousé les divergences des deux ten-
dances qui s'opposent encore au sein
du comité central. Tout en approuvant
la nouvelle ligne tracée par le parti
lors des dernières sessions plénières
du comité central, le journal ne refu-
sait pas ses colonnes aux critiques for-
mulées par l'autre fraction.

La rédaction du j ournal reconnaît
l'erreur qu 'elle a commise en publiant
les articles d'anciens rédacteurs don t
l'opinion était en contradiction avec la
nouvelle ligne.

Enfin , la cellule du PC du « Ruda
Pravo » a pris note de la démission des
rédacteurs en chef adjoints et a expri-
mé sa confiance au rédacteur en che_
actuel, M. Svestka, pour « l'attitude
progressiste qu 'il a adoptée et pour son
autocritique concernant sa responsabi-
lité dans certaines fautes commises ré-
cemment. »

r 

metteur en scène
vé par des parents adoptifs et _ reçu
une éducation puritaine dont 11 «n 'a
jamais pu se dégager. Obligé très jeûna
de gagner sa vie, il n 'a pu suivre ré-
gulièrement des études supérieures. Il
a fait tous les métiers avant de devenir
journaliste . En 19-12, à l'âge de 23 ans,
il composait des sous-titres de films,
remaniait des scénarios et se mettait
enfin à écrire pour lui-même.

Bien qu'il ait souvent protesté contre
toutes les formes d'intransigeance,
Cari Dreyer est demeuré rivé à une
sorte de morale paternaliste où domi-
nait l'esprit de résignation et de fata-
lisme. A contre courant des idées con-
temporaines, il s'est signalé par ses
recherches statiques, par l'emploi minu-
tieux de l'ombre et de ia lumière.

Mort subite du chef
de Scotland Yard

LONDRES — Le chef de Scotland
Yard, sir Joseph Simpson , est mort su-
bitement mercredi à son domicile de
Roehampton. Il étai t âgé de 58 ans et
dirigeait les 19 000 policiers de la ca-
pitale brita«nnique depuis 1958.

H était entré dans la police en 1931
comme simple agent. Athlète amateur
passionné, il avait été champion eu
monde universitaire du 400 m halcs
en 1930.

Abus de confiance
NEUCHATEL — Une affaire d'abus de
confiance qui porte sur 7000 francs a
été découverte dans le Val-de-Ruz.
Elle a abouti à l'arrestation d'un chauf-
feur-livreur de Cernier qui est accusé
de s'être approprié de cette somme ap-
partenant à ses employeurs. Il a été
ècroué mercredi dans les prisons de
La Chaux-de-Fonds.



Un Romanche
recteur

de l'université
de Zurich

ZURICH. — Le professeur Gian Toen-
dury, directeur de l'Institut d'anatomie,
a pris mercredi la succession du profes-
seur Wilhelm Bickel au poste de rec-
teur de l'université de Zurich.

M. Gian Toendury est un rhéto-ro-
man de pure souche. Né en 1906 à Sa-
medan, il a passé sa jeunesse en En-
gadine, avant de faire ses études de
médecine à Zurich.

Professeur ordinaire d'anatomie à
l'université de cette ville depuis 1944,
il est l'auteur de nombreux travaux
scientifiques.

M. Rockefeller
fera connaître

ses intentions jeudi
ALBANY (Etat de New York). —
M. Nelson Rockefeller , gouverneur
de l'Etat de New York , fera con-
naître ses intentions pour les pro-
chaines élections présid entielles au
cours d'une conférence de presse qu 'il
donnera jeudi au début de l'après-
midi dans un grand hôtel de New
York, annonce mercredi le secrétaire
du gouverneur.

Dans les milieux politiques, on
s'attend que Rockefeller annoncera
qu 'il brigue l'investiture du parti
républicai n pour l'élection à la pré-
sidence.

Au congres socialiste de Nuremberg

COMPREHENSION AVEC L'EST
NUREMBERG — A l'avenir, les ef-
forts des socialistes d'Allemagne occi-
dentale en politique étrangère seront
davantage axés sur la compréhension
avec l'Europe orientale.

Le congrès du parti a voté mercre-
di à Nuremberg, avec une seufle et
unique abstention, une série dc propo-
sitions pour le remplacement des blocs
actuels par une coopération bilatérale
et multilatérale ayant pour but un
système de sécurité en Europe.

OR : IA FIEVRE TOMBE
PARIS — La fièvre de lor est encore
tombée de plusieurs degrés hier
après-midi à Paris. Le volume des
transactions sur le marché « libre » est
en effet retombé à 92,4 millions de frs
contre 158,9 millions mardi . Cela re-
présente environ 15 tonnes d'or fin
échangées cn une demi-heure contre à
peu près 25 tonnes mardi et 500 kilos
en moyenne par séance habituelle-
ment.

L'activité est, comme on le voit , en-
core beaucoup plus élevée que la nor-
male, mais le climat de tension qui ré-
gnait ces derniers jours sur le marché
parisien a pratiquement disparu.

Dans une ambiance calme, les ven-
tes, toujours plus nombreuses que les
achats , ont fait  tomber le cours du
lingot ù (3.000 francs contre 0.175 mardi .

Quatre cents barres de 12,5 kilos de
métal fin onl élé négociées a 5.850 contre
6.100. Trente mille Napoléons contre
125.000 mardi ont également changé dc
main à 52 .80 contre 53,50.

La pièce de 20 dollars (2(12 contre
264) et lo souverain (53,10 contre 55,50)
ont été également l'objet d'importantes
transactions.

Est-ce parce que l'on approche du mois de juin?
INTENSE ACTIVITE DIPLOMATIQUE EN JORDANIE

AMMAN. — M. Gunnar Jarring, envoyé spécial au Moyen-Orient du
secrétaire général de l'ONU, est arrivé hier matin à Amman, en prove-
nance de Chypre. Il a été aussitôt reçu par le premier ministre jorda-
nien, M. Bahjat Talhouni. Sa visite coïncide avec la dénonciation par
la Jordanie de « préparatifs israéliens pour une attaque massive contre
la Jordanie ».

LA TENSION S'ACCROIT
AMMAN. — Deux avions de reconnais-
sance israéliens ont survolé Amman
en fin d'après-midi, annonec-t-on de
source officielle.

Cet incident venant après la mise en
cause de la Jordanie par les autorités
israéliennes, dans les opérations de
commandos, a accru la tension à Am-
man.

D'autre part le ministre d'Etat pour
les Affaires étrangères, M. Abdel Mo-
neim Rifai , a reçu successivement mer-
credi après-midi les ambassadeurs dc

NASSER ELIMINE SON «FOUCHE»
LE CAIRE — En donna nt la composi-
tion du nouveau gouvernement égyp-
tien, le porte-parole officiel a annoncé
la démission de tous ses postes de M.
Zacharia Mohieddine.

M. Mohieddine était vice-président
de la République et vice-président du
Conseil

Le porte-parole n'a pas donné la rai-
son de la démission de M. Zacharia
Mohieddine.

Deux autres personnalités importan-
tes quittent le gouvernement : M. Mah-
moud Younes qui , après avoir dirigé
depuis la nationalisation du canal de
Suez, l'organisme du canal, était mi-
nistre du pétrole et des recherches mi-
nières, et M. Abdel Moniem Kayssou-
nd qui pendant longtemps a été chargé
de l'économie du pays et occupait le
poste de ministre de la planification.

M. Zaehiaria Mohieddine qui vient
d'« être » démissionné de' ses fonctions
de vice-président de la République
égyptienne et de vice-président du
Conseil, a été longtemps considéré com-
me le « Fouché du régime égyptien ».

Très vite cet homme mince et alerte,
au visage de sérniinairlste, devient, en
effet, maître de la police. Longtemps
ministre de l'Intérieur c'est lui qui est

Le vice-chancelier Willy Brandt a
souligné à ce propos qu'on était au
commencement d'un processus de nou-
velles relations entre les pays d'Euro-
pe ocoidentole et d'Europe orientale,
sur le plan économique et dans d'au-
tres domaines. Il s'est de nouveau pro-
noncé pour une reconnaissance de la
ligne Oder-Neisse jusqu'au règlement
définiti f du problème pair un traité de
paix.

... MAIS PAS CELLE
DE DE GAULLE
CONTRE LE DOLLAR AMERICAIN

PARIS —« La crise du dollar et de la
livre qui se développe actuellement dé-
montre que l'actuel système fondé sui
le privilège des monnaies de réserve
est non seulement inéquitable, mais dé-

(d'espion par amour)) condamné
PARIS — La cour française de sûreté dc l'Etat a con- h-s muons canadiens ct américains qui se trouvaient dans
damné, mercredi , à trois ans de prison un jeune institu- l'est de la France , ct étaient connus de nombreuses per-
leur de Metz , dans l'est de la France , pour espionnage au sonnes dans la région.
profit  de l'URSS.

L'accusé , Jean-Marie Henel , 26 ans , avait agi , sem- Ayant obtenu l'autorisation de se marier et d' emmener
ble-t-il , à seule f i n  d'obtenir la possibilité d'épouser une sa femme en France après avoir, dit-il , envoyé trois
jeune Allemande de l'est , Sabine Shaltaucr , diplômée rapports à ses correspondants soviétiques , Jean-Marie
de philologie et d'éducation physique avec laquelle il Henel chercha à rompre avec l'espionnage sorlétique. Il
s'était /lancé. Les renseignements qu 'il admet avoir refusa également de deuenir un agent double lorsqu'il
fourni concernaient les terrains militaires, les troupes et lut appréhendé p ar les services de sécurité français.

la RAU, M. Osman Noury, du Liban ,
M. Ali Bazzi , ct des Etats-Unis , M.
Harrison Symnes.
Aucune indication n'a été fournie sur
l'obj et des entretiens. On croit savoir ,
de source autorisée, que le ministre
jordanien a exposé aux trois diplomates
la situation résultant des menaces is-
raéliennes.

LE CAIRE Y VA
DE SON PETIT COUPLET

LE CAIRE. — La République arahe
unie considère la situation sur la ligne

chargé de toutes les besognes diffici -
les. On lui confie en 1954 la répression
contre les Frères musulmans, puis plus
tard la purge à gauche. En 1965, après
la découverte du complot contre le ré-
gime, organisé par les Frères musul-
mans qui se sont reconstitués, c'est
encore à lui que le président Nasser
fait appel en le nommant président du
Conseil et ministre de l'Intérieur.

Mais le personnage n'est plus alors
ce qu'il était. Il a pris une certaine
carrure. Il n'est plus seulement un
exécutant. Il a des idées. Lui qui orga-
nisa méticuleusement le puissant appa-
reil policier commence à apparaître
comme un ferven t partisan d'une cer-
taine libéralisation de la vie politique.
On le dit pro-américain et plutôt tour-
né vers la droite' du régime, mais il
donne du . travail aux communistes
qu 'il a fait jadis emprisonner.

Après le départ de M. Mohieddine,

COMMENT S'Y RETROUVER ?

iih<!l

Abondance de biens , nuit; et les automobilistes arrivant à ce carrefour , ont bien du mal à découvrir le panneau ind\
cateur le concernant.

A PARIS...
sormais inapplicable », a déclaré le
général De Gaulle, au conseil des mi-
nistres.

En attendant une rénovation du sys-
tème monétaire international , la France
réserve sa liberté d'action à l'égard de
toute disposition qui tendrait ii retar-
der l'échéance », a dit le général De
Gaulle au conseil des ministres.

d' armistice israélo-jordanienne comme
« très sérieuse », à la suite des menaces
proférées contre la Jordanie par le gou-
vernement israélien après les récents
attentats des commandos palestiniens,
a déclaré mercredi un porte-parole du
gouvernement égyptien.

Israël est seul responsable de cette
situation , du fait qu'il maintient son
occupation dans les territoires égyptien,
syrien et jordanien , a aj outé le porte-
parole.

CONSTRUCTION D'ABRIS
ANTIAERIENS EN JORDANIE

La construction immédiate d'abris
souterrains dans les maisons d'habita-
tion, les écoles, les cinémas et les lieux
publics , a été ordonnée par un arrêté
du ministre jordanien de l'Intérieur.
M. Hassan El-Kayed. Ces dispositions
sont particulièrement importantes à
Amman dont les cinq pour mille habi-
tants s'étaient trouvés sans abris du-
rant les bombardements israéliens de
juin dernier.

trois des douze membres du comité de-
officiers libres de 1952 restent au pou-
voir : M. Hussein El Chafei (vice-pré-
sident du Conseil), M. Anouar Sadate
(président de l'Assemblée nationale) et
le président Nasser.

REUNION DU PREMIER
CONSEIL DES MINISTRES

DE LA R.A.U.

Les nouveaux ministres qui font
pour la première fois partie du gouver-
nement ont prêté mercredi soir le ser-
ment constitutionnel devant le prési-
dent Nasser, au palais présidentiel de
Koubbeh, annonce la radio du Caire.

M. Hussein El Chafei, vice-préisent
de la République, assistait à cette cé-
rémonie.

Aussitôt après, le Conseil des minis-
tres a tenu sa première réunion sous
la présidence du président Nasser.

un

Le Conseil de Sécurité
et la Rhodésie

NEW-YORK — Les travaux du Conseil
de sécurité sur la question de la Rho-
désie du Sud en sont restés mercredi
soir au stade des énoncés de positions.
C'est ainsi que le représentant de la

LE FRONT DE LIBERATION
PALESTINIEN REVENDIQUE

LA RESPONSABILITE
DE PLUSIEURS ATTENTATS

BEYROUTH. — Le Front de libération
palestinien a annoncé , mercredi , à Bey-
routh , que les commandos arabes
avaient placé, lundi, trois mines qui ont
tué six Israéliens.

Le même jour un car chargé d'éco-
liers avait sauté sur une mine, provo-
quant la mort d'un enfant , d'un méde-
cin et blessant 28 autres personnes.

LA SYRIE RESTITUE
LES CORPS DE DEUX
SOLDATS ISRAELIENS
TEL-AVIV — Les corps de deux sol-
dats israéliens disparus depuis le 20
novembre dernier dans la région de
Golan , près de la ligne de cessez-'s-
feu, ont été rendus mercredi à Israël
par les autorités syriennes. On ienore
les circonstances dans lesquelles les
deux hommes étaient morts.

M. LEVI ESHKOL
ASSURE L'INTERIM
DU GENERAL DAYAN
JERUSALEM — M. Levi Eshkol, pre-
mier ministre, assurera l'intérim du
général Moshe Dayan , ministre de la
défense, victime d'un accident au cours
de fouilles archéologiques, annonce-t-
on officiellement mercredi soir.

II est d'usage que le premier rrr -
nistre israélien remplace les membres
de son cabinet provisoirement indispo-
nibles.

• LE SENATEUR KENNEDY
HOSTILE A LA TAXE
SUR LE TOURISME

NEW YORK. — « J'ai de grave \-
serves à formuler sur le principe ; ia
taxe perçue sur le tourisme à l'étran-
ger », a déclaré le sénateur Robert Ken-
nedy, candidat à l'investiture du parti
démocrate pour les prochaines élections
présidentielles, dans une lettre adressée
à des responsables du tourisme améri-
cain qui en ont fait part mercredi à la
presse.
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France, M. Armand Bérard, a affirme
que ce problème * constitue un conflit
de caractère purement brit annique qui
oppose lo Royaume Uni , puissance ad-
ministrante, à sa colonie ». Quant au
représentant de l'Inde, M. Farthasara-
thi , premier orateur de la séance, il
s'est prononcé en faveur de « sanctions
d'ensemble » appliquées à la Rhodésie,
et a demandé que le Portugal et l'Afri-
que du Sud soien t empêchées de les
saboter.

Après la Jamaïque et le Danemark.
qui se prononcent pour une exécution
stricte des sanctions déjà promulguées,
M. William Buffum , pour les Etats-
Unis, salue l'offre de consultations ap-
profondie faite par lord Caradon, et
promet la pleine coopération dc son
pays dans la recherche de méthodes
efficaces pour écarter la Rhodésie de
la voie désastreuse de l'opposition ra-
ciale.

La séance est levée ensuite. Reprise
des débats aujourd'hui à 21 heures.




